
La votation de dimandie dernier, au
Tessin, dont nous avons, au surplus,
relevé ila houle signification, a ramené
l'attention du public sur Jes attaques
diriflées contre l'esprit chrétien de no-
tre législation.

Pour pouvoir ètre ramenée ,il avait
fallu que cotte attention s'éloignat de
ces attaques ;et, de fai t , elle s'était
éloignée, gràce à une détente, à un
apaisement qui peuvent dóplaire aux
entrepreneurs de grabuges qui existent
pourtant.

Celle détente et ce! apaisemenl sont
visibkss à des signes qui ne trompent
personne.

A Berne, la Constitution est inter-
prétée dans un esprit qui est large et
non dans le cadre de da lettre qui est
toujours étroit.

L«a nonciature v a été rétablie et y
est respeotée.

B y a quelques semaines, un conseil-
ler federai, d'opinion inconlestable-
inent radicale, M. Schulthess, pour
préciser, a pu parler , dans une localité
du Jura^Bernois , sans que ses amis po-
litiques lui jettent des trognons de
choux à j a tète, des réparations et des
satisfactions qui étaient dues aux ca-
tholiques.

Dans les cantons où Jes lois sectai-
. ,res de 1873 sont encore en vigueur, on

pratique cette tolérance et cette liber-
té qui constituent le caractère du Suis-
se démocruie.

Monseigneur Besson lui-mème a
rendu hommage -à cet esprit, s'adres-
sant spéeialement a Genève où la per -
sécution sévit jadis plus particulière-
ment traoassière et violente.

Ouvrez les jou rnaux. On y discute
des événements politiques du jour ,
sans se trailer mutuelHement de scélé-
rats, d'tdtramontains et de .jé suites à
robe coufte.

Il est aujourd'h ui possible d'ètre fa-
vorable a une loi ou d'en ètre l'ad-
versaire sans s'entendre apostropher
d'un : « Vous insul tez la démocratie I»
par quelques individus qui semblaient
avoir sommissionné la protection de
nos instilutions civiles et civiques.

Or, c'est au milieu de cette almiosplièrc
reposante, patriotique et bienfaisante
que des scolaires radicaux et socialis-
tes du Tessin conajuren t le jprojet de
supprimer des actes notariés l'invoca-
tion au Seigneur qui les précédait.

lei , on ne pouvait émetrre un doute
sur Je mauvais esprit qui avait anime
Jes au-teurs de 'la loi.

Il ne s'agissait ,]>as de bitter contre
Je clerica! isrne politique ni de combat-
Ire des tendances antiprogressisles ou
une ingérencc quelconque du corps
ecclésiastique.

Non , rien de tout cela.
L'oulrage allait directement è la Di-

vinile.
Tan t que <x>s individus en restaient

à la politique pure , il y avait une foule
de lionnes gens qui les suivaienl enco-
re , ne voyant pas le mal dans sa Taci-
ne. Mais la dernière tentative qui , si
elle eùt réussi , n'aurait pas manque de
suscilcr d'autres dispositions anlidéri-
cales, a imprimé à de nombreux cilo-

Almanach Bg___|ì932
AMI agricole _____¦

70- année de la Suisse romande
!¦• seul a 'minach conttcré J l'igricultura. Fr.0.75
£*Hiotts Victor Attinger - F' euchatel

yens, mème radicaux, une secolisse
vraiment réjouissante de l'esprit sur la
matière.

Cesi ce que constate ce matin , dans
Ja Gaiette de Lausanne. M. Pierre
Grellet qui , pourtant , ne partage ni nos
oroyances religieuses ni nos opinions
politiques :

« A notre epoque de matérialisme,
c'est une beau triomp he de la cause
supérieure de la spiritu alité. C'est aus-
si un éclatant désaveu infligé par les
électeurs radicaux à leurs chefs , no-
tamment à leur aite qauche. Leur dé-
route se mesure à leur silence. La pres-
se radicale de la Suisse allemande , où
les politiciens tcssinois ont coutume de
publier d' abondants commentaires sur
toutes les bisbilles qui surviennent au
sud du Gothard. est muette sur le vote
de dimanche »

Oui , quoiqu 'on dise et quoiqu 'on fas-
se, ils soni devenus légion aujourd'hui,
les citoyens de toutes nuances qui veu-
lent en finir avec ce serpent de iner des
persécutions religieuses.

Cela ne prend plus.
Nous savons bien , certes , que dans

le domaine si délicat des consciences
on n'en a j amais fini avec Jes idées
fausses

Meme plus elles sont fausses , plus
elles sont vivaces.

Le projet de suppression de la for-
mule Nel nome del Signore le prou-
vait surabondamment.

Il avait trouvé des apologistes.
On était convaincu que le peuple

tessinois était en train de perdre le
sens chrétien de la vie.

A une maj orilé formidable , il a
montre, au eonfcraire, que s'il était ,
comme tant d'autres , trop i uiparfait,
dans robservation des comrmande-
ments, M entendait toujours .plier le ge-
nou devant le nom de Celui qui l'avait
racheté.

Ch. Saint-Maurice.

L assolarne vinta igni tool le
monne. Elle est bien suisse et respette

le piiipe di itt i
On nous écrit :
L'assurance vieillesse et survivants , pré-

vue par la (loi qui sera soumise prochaine-
ment au peupl e, est generale et obligatoire ,

Elle englobe tout le monde , hommes el
femmes, sans égard à Ja conditimi ni à la
profession , à la fortune ou au revenu. Bile
accompagnerà chacun de nous au cours de
son existence entière et nous preserverà,
iquoiqu 'j l arrive , de la misere et des priva-
tions.

L'assurance de classes, que d'autres pays
ont instauré e, n 'est pas à désirer. Nous
nous demandons , en effet , quels pourraient
ètre les critères permettali ! de j uger si et
à qui le princi pe de l'obligation est app li-
catale.

Il est possibJe, sans doute , de concevoir
une assurance n 'embrassant que les sala-
rié s dont le revenu ou la fortune serait in-
térieure à un chiffre-tlimite fixé d'avance.

Mais Ja lutte pour l' existence n 'est-elle
pas plus dure encore pour beaucoup de
personnes de condition indépendante , petits
paysans et artisans. N'est-il pas souvent
très difficile à ceux-ci de mettre un peu
d'argent de coté pour leurs vieux j ours ou
en prévision des coups du sort ? Et puis en-
fin , Ja situation d'un individu est très sou-
vent suj ette à changement , de sorte que
bien des gens se trouveraient tantòt en de-
ca, tantòt au-deJà de la limite qui separe-
rai! les personnes obligatoirement assurées
des autres.

Une seule solution est satisfaisan te , celle
qui imp Ji que l' incorporation de tous les in-
dividus , sans égard à leur situation person-
nelle. La loi assuré non seulement les hom-
mes, mais aussi les femmes. Ces dernières
gagnent leur vie en nombre touj ours plus
élevé : leur ròle dans la famille est plus

considerabile et plus effectif que celui des
hommes ; dles ont bien le droit , cornine
eux , de Jouir d'une rente après toute une
vie de saerifice.

Au reste , le principe de l'obligation ge-
neral e est, de l'avis des spéciaJistes , la ba-
se la plus sOre d'une assurance peu coù-
teuse , rationnelle et bien assise. De gene-
ration en generation, les j eunes succèdant
aux anciennes, notre Institution demieure-
ra vivante et touj ours cn mesure d'accom-
plir sa tàche.

L'assurance-vieillesse et survivants est
une oeuvre originale, concile pour notre
pays et approprile à ses besoins. Elle n'est
pas calquée sur des {modèles étrangers ;
elle est de chez nous, elle est Suisse, elle
respecte en particulier j le principe du fede-
ralismo.

Organisation de l'assurance. — Dans cha-
que canton , la gestion de l'assurance est
confiée à une caisse cantonale ayant Ja per-
sonnalité civile. Le Canton pourvoit à l'or-
ganisation et à l'administration de cette
caisse. La collaboration des communes est
indispensable , afin qu 'aucun assuj etti ne
puisse se soustraire à ses obligations.

L'immatriculation de tous Ies habitants
d'un canton à Ja caisse cantonale donne à
la 'ssuranee ù une assiette large et solide.
C'est Je seni moyen qui permette de fixer
des primes modestes, uniformes quels que
soient l'àge, l'état de sante et l'état civil
des assurés. C'est aussi le seul moyen de
faire j ouer le systèm e en vertu duquel le
pére d'une faunille nombreuse paie la mè-
me prime que iles oéilibataires. L'assurance,
en effet , repose sur da solidarité de tous et
sur la compensatici! des risques ; plus lar-
ge sera la base , plus silre et plus solide se-
ra l'institution.

Nous examinerons prochainement Jes
avantages de cette Joi , spéeialement pour le
Valais , canton montagneux.

Di la Oli dn Valici
L'intérét du Pape

pour les grands travaux qui
s'y  poursui vent

(De notre correspondant particulier.)
Rome, Jo 4 novembre.

Jamais pout-èlre , dopuis la construction
ilu Vatican actuel et do la basilique de Mi-
chel-Ange ' ot do Bramante , lee ouvriers du
bàtiment m'ont autant travaillé dane colte
quarantain e d'hectaros qui constituont , en
vortu des accords du Latran , l'état ponti-
ficai.

Bàtissos nouvelles outillagcs nouveaux ,
aménagomonts plus modernes, installations
plus perfoetionnées , il n 'osi question quo
do cola d'un bout à l' autre de la Cité du
Vatica n ot ile visiteur qui ne l'a plus vue
depuis la (fin du famoux conrfli t éprouve
d'inombrablcs surprises r à .mesure iqu 'i!
paroourt un domaine qui lui était fa.milier
el où presquo rien n 'avait changé dopuie
un siedo.

Pie XI sinteresso pereonnellemen t beau-
coup à cette transformation du petit Etat
sur lequel il exerce sa souveraineté. Il a
marque cet intérèt ces joure- ci encore par
une sèrie do visites qui ont fait suite à
celle qu 'il avait ifaite à la station de T. S.
P. pour présider à l'inauguration du béli-
nograph o gràco auquel on peut mainte-
nant transmettre du Vatican les pholos par
radiotelégraphie. Le jour de la Touesaint ,
le Saint Pére a consacrò trois heures à une
inspeotion détaillée de la partie de la cité
qui comprend , immédiatemént dorriòro
l' abside de Saint-Pierre, quelques-uns des
principaux édifices officiels do l'Etat.
Quelques renseignements au sujet de cons-
ci intéresseront sans doute le lecteur.

Le Palata du Gouverneur
et les appartemen ts des hótes

princiers
Le plus i mportant de cee édifi ces est

le palais vra iment monumentai du Gou-
verneur. Il avait été construit avant Ies
Accords du Latra n pour ètre lo siège du
séminaire Vatican mais avant d'ètre achc-
vé, sa destination a été modifiée et son
-.aménagement intériour traneformé en con-
séquence.

Lo roz-do-chauassée est occupé par les
bureaux de l'administration. Un oscalicr
monumenta! conduit au premier étage où
se trouvent l 'habifafio n du gouverneur ei

La construction du Palais des Nations à Genève

L/état actuel des travaux

les apparences et ou pourront otre re-
cue lee souverains, les princes ot les autres
grands pereonnages qui viendront visiter le
Pape. Las salles qui les composent ont des
pavemonts de marbree poIychrc-m.es ot une
décoration somptueuso. Sous. los plafonds
à caissons neinls, los mur tendete do da-
mas sont ornò d'oeuvres d'art provenant
des colleclions pontificales el l'ensemble
s'harmoniee parfaito mont avec lo fasto
d'un goùt très pur du palaie pontificai.

Uno galerie vitree conduit du palais à
une pelile église où l'on retrouvé des ob-
jet s précieux de l'ancienne église Sainle-
Martho aujourd'hui dómolio et notamment
un grand crueifix en bois ee-ulpté de Man-
tegna.

L'ancienne église dont noue vonons de
parler se trouvait au pied de la icolline où à
été construit le palaie du gouverneur et
à coté do la très vieille église do St Etien-
ne des Abyesins. Celle-ci a été restaurée el
ieol óe dans dos conditions qui ont fait ré-
apparaìtro eon antiq ue forme basilicale
tout on respectaait des vestiges do travaux
intéressante du XVmo et du XVIIlm o siè-
cle. «C'est une bolle chose ! a dit Pio XI
après l'avoir examinée. Ainsi cela va bien.
Cesi une restauratimi qui conservo et non
pas qui rof ait complèt ement. »

Le Palais de Justice et
l'atelier de mosaique

Non loin do là se Irouve le Palaie de
Justice où siègera déeormais lo tribunal
civi l de la Citò du Vatican. Au roZ-do-
ohausséo ee trouvent la salle des audien-
ces, les bureaux do la police et du tribunal
et aussi quelques cellulee pour détenus. Le
Sain t Péro a tenu à les visitor auss i, di-
sant en souriant qu 'il voulait s'assuror qu 'il
n 'y avait pas d'instruimmts de torture. Aux
ótagee so trouvent des appartements oc-
cupés par dos fonctionnaires.

A peu de distance du Palaie de Justice ,
une 'constnuction tasse abrite l'atelier des
mosalques dont l'ancien locai a été affec-
té à un agrandiisscment do la Bibliothè-
que Vaticane. Plusieurs salice eont ornées
d'oeuvres fori belles dee artietee qui per-
pétuoni ici de trèe anciennes traditions.
Pio XI les u admirées, puis il s'est arrèté
longuement dans la salle de t ravail si cu-
rieusc avec ses étagères métalliques où
sont rangés les petits ciubee do verro de
28,512 toinlee différentes avec lesquels on
fait de véritables tableaux aux couleurs
merveillouscment fonduee.

En ce moment , on achève dans cet ate -
lier des mosai'ques qui doivent décorer la
chapelle et le sarcopha.ge où sont conser-
vés à Turin , lee ossements du Bienheureux
Don Bosco. Ces mosalques sont de style
byzantin et lee motifs dont ellee s'inspi-
rent ont eurtout été ompruntée aux célè-
bres mosalques de la tombe de Galla Pla-
cidia à Ravenne.

La gare du chemin de fer
De l'atelier des mosalques , on monte cu

quelques pas à la gare du chemin de fer.
On sait qu 'en vertu d' un cles articles du
traité du Latran , l'Etat italien doit cons-
truire une voie ferree d'environ troie cents
mètres pour rclier la ligne do Viterbe à
la Cité du Vatican. Une ouverture a été
pratiquée dans les vieux mrurs et uno ga-

";>y ;..

re a été construito , mais les travaux ne
sont pas encore achevée.

Pio XI les a esaminés el on soriani do
la gare, il a remarqué qu'autcuno station
du monde n'ouvre sane doute sur uno vue
ausei 'mervei'Heuse. Do là, en effet, on dé-
couvro la-grandiose coupole de Saint Pier-
re dans des conditiooie qui en font ressor-
tir tout particulièremonl l'inoomparable
ma jes té.

Il faudra encore q-uelquee moie avant
que cette 'gare soit terminée. Certains se
demandent si elle ne sera pas inaugurée
au printemipe prochain pour le départ da
Cardinal Légat qui «se rendra, très proba-
blement alors à Padoue pour les «solennités
du centenaire de la mort do «St Antoine.

Après avoir vieité les diverses construc-
tions que noue venons d'énumérer, Pie XI
s'est rendu au Collège Ethiopien dont le
petit bàtiment simple maie élégant se
trouvé en iface de la station de T. S. F. Le
Saint Péro a voulu vieiter cette maison
d'études où de jou nee sémioiarietes noirs
confiée aux soins. de Pères Capucins re-
eoivent eon Jiospitalité .

Les cloches de Saint Pierre
Au lendemain de ces diverses visites,

Pie XI est monte dans le campanile do
Saint Pierre pour inaugurer l'installation
électrique qui doit déeormaie mettre en
mouvement les cloches de la Basilique Va-
tica ne.

Ces cloches sont au nombre do eix el là
plue groeee no pése pas moins de vingt
mille kilos. Jusqu'ici, les « sampietrini »
ne eonnaient cotte eloethe qu 'en agitant
contro eee parole le battant qui pese, à lui
seul , troie cent cinquanto kiloe. Gràce à
l' outillag e électrique qui vient d'ètre ine -
tallé , on pourra déeormais eonner la gros-
so cloche ù toute volée on méme temps
d'ailleurs que toutes les autree. La plus an-
cienne do cellos-.ci — et la seule ancienne
— date de 1354 et a été .fondile tandis que
les Papee étaient en Avignon.

Pie XI e'est re«ndiu, en empruntanl  un
balcon oxtérieu r de bois établi à 42 mè-
tres de hauteur par les « sampietrini »,
dane la chambre aérienne où sont suspen-
d ues les cloch es et il a ainsi assistè à la
mise en marche de la nouvelle installation.
Un joyeux concert s'est aucssitót envolé do
la cago de pierre et est alle s'épandre eur
la Ville Eternelle tandis quo le Borgo e'é-
tonnait de la force inusitée de cee accents
auxquels les siècles l'ont habitué.

Bientòt peut-étre, les amateurs de T. S.
F. pourront écoufer par dola Ies monts et
par delà lee mere, los cloclies de Saint
Pierre de Rome.

Guardia.
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La situation
La nouvelle équipe ministérielle anglaise

Ce ne fut  pas une chose facile que la
constitution du nouv eau cabinet britanni-
que. Bien que difposant d'une majorité
écrasa n te aux Communes, M. Macdonald
ee trouvé ètre à la tòte d'une coalition aux
intérèts divergente , chaque parti gouver-



neinentaJ conscrvant ea pleine indépondan-
ce et oharchant à faire prédomiiner ses
idées au sein du minietère.

t Anbitre impartial, le premier ministre
ee devait de modérer ces ardeure et oonci-
lier dane la mesure du possible, les pro-
grammes dee divers.groupes de sa majori-
té:

L'attribution de certains portefeuillee re-
vètait dès lors une importance très gran-
de et e'avórait camme un dee problèmes les
plus delicate à résoudre.

. .Selon que les 'finances ee trouveraient on
mains censervatrices ou libérales, la poli-
tique budgétaire de la Grande^Bretagne
pouvait ètre fort differente.

La politique commerciale, a laquelle ee
rattadhe la fameuee qoieetion des tariifs
douaniers, prendrait un autre coure euivant
qu'un protectionniste ou un librfc-éehangis-
le «se trouverait à la tète de cet important
ministère. .

Après de laborieuees négociation, une
solution «satisfaieante a été trouvée ; elle
consiste à établir une eorte d'equilibro en
oonfiant les finances au conservateur M.
Nevillo Clhamberlain, et les affaires còm-
mercialee au liberal .M. iRunciman.

Ainsi, toute politique extréme «se trou-
vé exclue et l'on peut savoir gre au parti
coneervateur d'avoir ifa.it preuve de modé-
ration en n'abusant .pas d'une victoire qui
est l'oeuvre d'une coalition nationale.

Le cabinet est maintenant au complet.
iM. John Simon, le chef dee libéraux die-

eidents, et auteur du célèbre rapport du
mieme nom eur la question de linde, de-
vient minietre des aifairee étrangères et
M. Herbert «Samuel, le nouveau chef du
groupe liberal parlementaire, s'installo au
ministère de l'intérieur.

¦Cette équipe remaniée pourra mener à
bonne fin l'oeuvre de restauration entre-
prise par >M. Macdonald et le secondér dane
eee louables efforts.

Chassez le nature! 

Le parti radical-eocialiste francais tient
en ce moment à Paris ses aseises ; à 'a
veille de la campagne pour lee élections
légielatives, ce congrès revèt une impor-
tance qu 'il ne faudrait d'ailleure pae exa-
gérer.

On sait comment, eous le minietère
Poincaré, les radicaux ont abandonné le
cabinet d'union nationale et se sont jetés
violemment dane l'opposition.

Depuis, à diverses reprises, il a été
question d'une reprise de contact avec la
majorité, mais toujours , lee meneurs d'ex-
trehie-gauche eurent le dessus et la cure
d'oppcsition continua.

L'intérét du congrès actuel était de sa-
voir ei les recente événements avaient mo-
dofié l'opinion des chefs radicaux. Les rai-
isons ne manquaient .pae.

On ee souvient dee expériences déce-
vantes que vécurent les radicaux, à rc-eca-
eion de multiples élections où le candidai
eocialiete l'emporta régulièrement sur son
concurrent de teinte rosee.

Des explications plutei aigree s'en
étaient euivies et il y a quelques eemaines,
M. Herriot, infJigeait aux socialistes de
Lyon un retentiissant échec.

Emporté par son sentiment patriotique,
le .maire de Lyon ne se fit pas faute d'at-
taquer Ja doctrine marxiste et de préconi-
aser la défense nationale , le maintien dee
traités, la sécurité, base du désarmement,
toutes choses combattues par les amis de
M. Blum.

On pouvait donc e'attendre à une évolu-
tion vere la droite du parti radicai. M.
Herriot devait logiquement la désirer , M.
Chautemps y était partisan.

Mais M. Daladier veillait ; en président
conscient de ses responsabilités, il eut tòt
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« iNous nous sommes proposés de ravir a
l'étranger des secrets qu 'il a pu connaitre
giràce aux constatations et observations
«qu'il a pu faire chez nous.

« C'est une grande tacile que nous avons
là entreprise .

« Avec l'aide de Dieu et le concours de
nous tous, nous devons y parvenir.

« J' entendais certains d' entre nous par-
ler de violences, tout à l'heure. A quoi bon
recourir à des procédés de force qui ne
pourraien t que nutre au but que nous nous
sommes assigné ?
. « Un jour viendra où notre sol sera libe-

re des troupes étrangères qui l' occupent. Ce
doitr-là notre association aura développé

fait de convaincre les hésitants à eon
point de vue ; il n 'est pas jusqu 'aux Herriot
et Chautemps qui ee icontredieant oux-mé-
mes, n 'aient pas souscrit aux decisione di-
rectorialee, puisquo, à l'unanimité , les con-
gressistes décidèrent de rester dane l'op-
position et d'aeeocier leure efforte à ceux
qui dófen dent 'la « démocratie Iai'que et
sociale ».

.En se servant, selon son Jiabilude, de
tournee ambigue, l'assembleo tenait à mé-
nager toutes lee susceptibilités et ne pas
se déclarer sane amibagee pour un Cartel,
qu'au fond chacun eet prèt à réaliser.

Peu importe que ce cartel contrediee lee
parolee et l'attitude de \M. Herriot , qu 'il
associo partisane ot adJversairee de la
propriété priv ée, de 'la sécurité de la Fran-
ce, de la sauvegar.de des traitée ; la baine
de tout ce qui peut e'apparenter à une
droite , malheureusement inexietante, rejet-
te lee radicaux vere l'extrème-gauche ;
qu 'importe le «salut de la France à coté du
salut de la république démocratique lai-
que et sociale.

Un dementi de M. Briining

La coalition Brunirug-Hitlor dont on par-
lali avec tant d'insistance depuie quelque*
jour e, paraìt bien dormir enioore longtemps
dane lee esprits de ceux qui la souhaitent.

Le comité du parti du Cenlre a tenu une
session à Berlin, au cours de laqùello des
precisione non équivoques furent donnéee
au eujet d'une éventuelle coalition avec
Hitler.

Le parti du centro a vraiment mieux à
faire quia e'occuper des bavardagee sur
une éventuelle polilique de coalition , dont
certains milieux n 'appartenant pas au par-
ti du centre ont entretenu l'opinion publi-
que aiu cours de ces dernières eemainee »,
a déclaré le prélat Kaae, préeident du parti
contristo allemand et iM. Briining d'ajouter
qu'à l'heure actuelle, la politique alleman-
de ne pouvait pas.ee livrer à dee « ex-
périencee ».

Ce n'est pas encore demain que les na-
tionaux-socialistee trouvoront , par une al-
liance avec le Centre , les portes du pou-
voir. Peut-ètre après-demain.
La territori al ite des langues en Belgique

La question des langues, qui divise ei
profondément la Belgique, eet sur le point
de recevoir une solution .

La Chambre aura prochainement à s'oc-
cuper d'une loi , adoptée à la quas i unani -
mite par le Sénat, et qui consacre lo prin-
cipe de la ter ritorialité des langues.

En verta de ce projet , la langue de l'en-
seignement secondairo est le francais en
Walìonie , le flamand dane lee provincee
du nord. L'ensei gnement d'une langue mo-
derne est obligatoire ; mais la liberté com-
plète est roconnue quant au ehoix de cet-
te «seconde langue. Mais, à la domande d' un
certain nombre de pères de famille ou par
décision ministérielle, renseignement de la
seconde langue nationale pourra e'étendro
eur un tie rs de l'horaire des cours. A Bru-
xelles, l'enseignement de la seconde lan-
guo sera obligatoire, le péro de famille con-
servant le libre choix de a langue princi-
pale.

Sane doute , le proje t n'est pas parfait ;
il eacrifie dee minoritée parfoie imporlan-
tee, mais vote dane un esprit d'apaieernent ,
il eet encore le 'moyen le plue propre à
eauvegarder lee revondicatione régionales
et à rétablir la bonne harmonie en <un pays
dint la conduite héroiq ue pendant la gran-
de guerre a suscitò des synnpathies nom-
breuses dans l'univers entier. See querel-
lee intestinee font tache eur le tablea u, un
puissant soufflé patri otique doit les faire
dieparaitre.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Les trains populaires en Italie
Cróés sur l'initiative do M. Mussolini et

do M. Ciano , ministre des Communications ,

principes par ceux qui les avaient surpris ,
cela ne suffisait pas.

« Il importai! de découvri r chez chacun
de oeux qui furent un instant iles maitres
dans nos usines, le secret de leurs métho-
des actuelles dér ivées des nòtres , et aussi
de leurs coiinaissances antérieures.

«L'Ordre a dèlia travaillé dans ce sens.
« Vous me demandez comment il sera

possible de triompher des nombreu x obsta-
cles que nous rencontrero ns sur notre rou-
te ; j e vais satisfaire votre curiosile.

« Vous avez bien compris que notre prin-
cipal butctai tde dérober à nos adversaires
d'hier , d' auj ourd'hui sur le terrain écono-
mique , leurs procédés de fabrication , leurs
formules et leurs méthodes.

« Où les prendre si ce n 'est chez eux mè-
me !

« Mais comment ?
« Les voler ? Non , pareilles tentatives

sont touj ours hasardeuscs et compromet-
tent souvent 'le résultat de l' effort.

« 11 nous est apparu qu 'il était préférable
de contraindrc nos adversaires à nous re-
mettre eux-mèiiies ce que nous désirions
obtenir d' eux.

« Commen t ? La chose est aisée :

ses organes et nous serons ies maìtres de
l'heure par notre suprématie sur le terrain
industriel et commercial.

« Chacun de nous a vu avec tristesse nos
usines envahies de chitnistes étrangers qui
cachaient leur personnalité mar quante sous
l'uniforme d'officiers subalternes.

« Ces étrangers , par leur science, leur
intelli gence , et gràce aussi , il faut bien le
reconnaitre quelque douiloureuse que puisse
étre cette constatation — gràce , dis-j e ,' à
la complicité de certains de nos compatrio-
tes ont pénétré les secrets de nos . fabri-
que s, les ont létudiés , et eunportés chez eux
où ils Ics ont perfectionné s par leurs con-
naissances.

« I l  serait naif de croire que ces hommes
ont fait p art de leurs travaux à leurs com-
patriotes du métier.

« Ils ont sans doute communi qué l'ensem-
ble de ce qu 'ils avaient étudié chez nous
mais dans leur égoi'sme , et c'est humain ,
chacun d'eux a gardé pour soi-méme les
découvertes les plus importan tes qu 'ils ont
pu faire.

« Pour pren dre notre revanche , il est ap-
parti au Conseil Suprème que s'il était uti -
le d'examiuer comment étaient utilisés nos

les trains populaires ont obtenu un e-uccèe
prodigieux. ili y en eut quatre-vingt-trois au
coure de l'été. Ile traneportèrent plue do
80,000 voyageurs, dans dee voituree de
Illme classe neuves et commodes, où les
placés étaient fixéee d'avance, ce qui sop-
primali un dee pires inconvenie nte dee
chemins de fer italiens, où l'on ne pout se
réserver dee placés quo dane les vagons-
lits. Les trajets s'effectuaient pour dee som-
mes vóritablomon t dérisoires. L'aller et re-
tour Milan-Venise coQtait 18 fr. 50. Ausei
pendant l'été , dee masses ónormoe d'Ita-
liens apportèrent , en ee déplacant , un peu
de mouvement économique dane lee divers
centree où ile allaient. Cette innovation du
train popu'laiTe perra.it, en outre , aux plue
humibles gene de goùter un divertieeement
d'ordinairo réserve aux classes aisées. En-
fin , gràce à elle, le voeu exprimé par le
Duce e'eet trouv é réalieé. De nombreux
Italiens déoouvrirent leur pays, et l'espr it
de clocher, si mauvais conseiller, s'attenua
en bien dee ci icone tan cee.

Le saivaoe asiauioat d'one temine
Un drame horrible e'est dóroulé hior à

la iMaieon-Rougo, près de Lamor-Plage, Lo-
rient , France. Uno cultivalrrce, mère de
hui t enfants, a été eauvagement assassi-
née.

.Mme Calvar, 52 ans, dont la maison se
trouvé en pleine champe, à prèe de 800
mètree de toute habitation, se trouvait eeule
au logie, eon mari étant alle vendre à Lo-
rient des légumes et son fils travaillant au
port de pèche. Celui-ci, revenant au logie,
decouvrit sa mère étendue, dans la cham-
bre à coucher au milieu d'une mare de
sang. La malheureuse portait des bleseu-
res terribles : une fracturé du cràn e, sept
coups do couteau à la gorge et un autre au
ventre , donne de telle facon , qu 'il attei-
gnit la colonne vert ebrale. La figure était
déchiquetée.

Le Parquet de Lorient se rendit eur les
lieux.

Le médecin légiste déclara qu'il y eut
lutte entre la victime et lee aeeaeeine. Le
drame se produisit hier matin à 10 h. 30,
quand Mme Calvar preparali lo repas.

La gendarmerie a procède à deux ar-
restations : un nommé Lèze, qui se trou-
vait dans un champ à proximité de la
maison du drame ot qui est un reprie de
ju stice et le carrier Le Berrò, qui coneom-
mait dans un café du chemi n de Lamor-
Plage.

Use mère et son 1 étfoflés
Mercredi , on a découvert sur la voie

ferree prèe de Mantes, France, le cadavre
d'un jeune garcon , qui avait été étranglé
avec un mouchoir. L'enquète menée à Pa-
ris pour reohercher l'identité du jeune
homme, a permis de l'établir en mème
tornile que l'on découvrait à Paris mòme
un nouveau meurtre. On a trouvé, en ef-
fet , étendue morte près de son lit, dans
son appartement, la mèro de l'enfant étran-
gléo à l' aide d'un mouchoir semiblable à
celui qui avait eervi au meurtre de son
file. La victim e, Mme Siavi , àgée de 35 ane,
était mère de doux enfants. On croit qu 'il
s'agit d'un drame de la folie .

NOOVELLES SDISSES

Unii et ile en Allemagne
et... en Suisse

On nous écrit :
La loi federale sur la circulation , dont

lélaboration eet ei difficile , apporterà cer-
tainement un peu de ciarle dane le fouil-
lie actuel dee législations .cantonales on la
¦matière. Maie, de J'avie dee divors intéres-
sés, elle no résoudra pas la question de
la iconeurrence du rail et de la route. Tout

au plus peut-on la considórer cornane un
oompromie provisoire, plue ou moine heu-
reux, entre lee parties en cause.

¦Un peu partout le** autoritée ee préoc-
cupent du memo problème. L'Allernagne
vion t de mettre eur pied un code qui est
appelé à fairo quelquo bruii. Son titre of-
ficiel : « Nouveau droit pour la circulation
des àutomobiles », fixe la question sur eon
véritable terrain. C'est, en effet, au déve-
loppement prodigieux de l'automobilismo
quo l'on doit toutee Jee complicatione ac-
tuelles de Ja circulation, engorgement dee
routee, danger permanent pour les piótons,
bruits nocturnes, revéte-mente coùteux dee
chaueeées, police epéciale, etc, etc. C'eet
donc avec le nouveau venu, sous toutes ses
formee : camions, autocars, autos, qu 'il
faut trailer , s'expliq u er, chercher à s'en-
landre.

La loi allemande tenie de défendre. à la
fois Ies intérète des chemins de fer et ceux
des camions. Elle laissé libre lee trans-
porte par camions efifectués par lee ueinee
ou lee marchands eux-mièanes, pour leur
propre compte. Elle n'intervieni que lore-
quo cee transporté, surtout de marchandi-
ses, sont organisés par des entreprieee spé-
ciales. Dane ce cae, olle impose à cee entre-
prieee le tarif minimum prévu pour les
chemins de fer du Reich. Par cette mesu-
re, elle entend défendre les recettes de ces
chemins de fer qui sont eonsidérés comme
une institutio n d'intérét public. Elle évite
aussi l'avilissement des taxes qui serait
ausei déf avorable aux propriét aires dn ca
mions qu 'aux chemins de fer.

.Un contròie de toue ces traneporls est
assuré par l'établissement obligat oire de
lettres de v.oitures, qui eont eévèrement
vérifiées. Des pénalités très graves, aliant
jusqu'à la prison avec saisie du véhicule ,
eont prévues pour les camionneurs qui
frauderaient la loi. Une première amende,
égale è cent fois la différence entre le ta-
rif officiel et Je tarif convenu, est infli gée,
à titre d'avertissement, aux dólinquants.

La presse allemande a fait à cette nou-
velle loi un accueil généralement favora-
ble. Elle .la coneidère .comme une nécessité
à l'heure actuelle pour réglementer lee
transporte par rail et par route.

Notre nouvelle loi euieee en geetation ne
pourrait-ello pas prévoir des dispositions
eemiblablee ?

Etouffé à la gravière

M. Raspar Meier, de Weltikon, Zurich,
Sgé de 47 ane, marie et pére d'un enfant
de 8 ane, qui t ravaillait dans uno graviè-
re, a été sunpris par un éboulement et
étouffé.

LA RÉGION
-Dn gres sinistre

Un violent incendio a éclaté la nuit der-
nière dans une scierie, située près la voie
ferree du Simplon , à St-Triphoi , Vaud. Les
bureaux , et des magaeine contenant dee
machinee , ont été entièrement détruife. Lee
pompiere de St-Tri phon et d'Ollon ont été
alarmée. Après une heure et demie de lutte
ile ont été maitres du feu. Les dégàts sont
des plue importante , maie fort heureuse-
ment , on ne cignale pae d'aocident de per-
sonnes.

NOUVELLES LOCALES
»* »axi»* 

La date de l'élection
On noue écrit :
Un correspondant du e Nouvollieto » se

plain t amèrement de la décision du Con-
seil d'Etat fixant au 29 novembre l'élection
du succosseur do M. Walpen. 11 nut voulu
quo cotto ólection coi'ncidà i. avec a vota-
tion sur l'assura n ce vieillesso et survi-
vanle.

« Nous les attaquerons par le coeur , les
sentiments , en arrachant à leur affection
les étres qui Jeur sont les plus chers !

« Comp renez-vous maintenant ?
« Pour ravoir un fils chéri , une fille ado-

rée, quel pére ne sacrifierait pas sa for-
tune ?

« Nous avons pu nous procurer l' adresse
de ceux que nous cherchions , gràce à des
agents dévoués qui nous ont , de plus, mis
au courant des habitudes de ceux que nous
visions.

« iNous avons eu des volontaires pour en-
gager des opérations , qui malgré les pré-
cautions les plus audacieuses peuvent par-
fois mal tourner. Ceux des nòtres qui af-
frontent Ja lutte ont fait par avance le sa-
erifice de leur liberté.

« Chers compagnons, une fois Potage en-
levé , il nous sera amene par Jes plus ra-
pides moyens , de sa région quelquefois
lointaine j us que sur ces bords que nous
avons choisis tout exiprès parce que notre
grand fleuve symbolise à nos yeux l'espoir
et la vengeance. Vous avez tous connais-
sance de l' existence de notre « Parsifal »,
si vous ne l' avez pas vii. Notre cher petit
navire devient la prison sous-marine et mo-

Ne ne partageons pae oette maniere de
voir. Une autorité executive doit avant
tout respecter la Constitution. Il es facile
d'ière coulant à ce sujet , mais laieeee pren-
dre un doigt et tout le bras y passera.

Le canton du Tessin a bien été appelé
aux urnes dimaneho pour ee prononcer sur
la loi eur le notariat. Il aurait aussi pu
attendre au *3 dócemibro, maie ses mutorités
ont ju gé que les doux questione méritaient
bien chacune un dérangement du corps
électoral.

L'auteur de la correspondance au * Nou-
velliste » a tout l'air de craindre une dé-
eertion du ecrutin le 0 décembre. «Mais
pourquoi diable croit-il que ce seront plu-
tòt les adversairee de la loi qui ee montrs-
ront indifferente. Dane toutee lee lois fédé-
rales eoumieee au peuple, c'est phitfit le
contraire qui e'eet produit jus *qu'bi. Les «ap-
pesante vont en matsse au ecrutin, tandis
quo les acceptante eont plutòt portes à croi-
re que la loi passera bien sans eux,

II. Petrig arale la laniamie
On nous écrit :
« Un Comité, compose de délégués de

tous les distriets du Haut-Valais, s'est reti-
ni, jeudi soir, à Brigue et a offert la «-jan-
didature de conseiller d'Etat à M. Petrig
qui l'a acceptée.

Le peuple aura donc à se prononcer sur
cette candidature éminemment populaire
dans notre région. M. Petrig est un homme
indépendant, démocrate convaincu, et tout
dévoué, depuis de longues années, à la
chose publique ».

* * *
On nous écrit encore à ce eujet ¦:
Le « Nouvelliste » a publié deux ou trois

correspondances faisant ressortir l'impor-
tance de l'assemblée des délégués conser-
vateurs du Haut-Valais qui auront à pré-
senter le candidai designò à la succession
de M. Walpen, attribuant à eette assem-
blée une décision souveraine.

Cette appréciation n'est pas tout à fait
exacte. Aucune région du pays ne peut
prétendre à la souveraineté dans l'élec-
tion d'un conseiller d'Etat qui doit ètre l'é-
lu de tout le canton. Ce serait supprimer
radicalement tout parti cantonal et brouil-
ler à tout jamais l'unite de la politique
conservatrice.

C'est bien ainsi que le peuple le com-
prend. Il y a quelques années, pour le Con-
seil national, l'assemblée des délégués du
Haut-Valais vota sur trois noms : MM. Es-
cher et Seller firent 130 voix et M. Petrig
80. Il y eut deux listes séparées, et le peu-
ple élit MM. Escher et Petrig. C'est que,
chez nous, contrairement à ce qui se pas-
se dans le Bas-Valais, ce ne sont pas Ies
électeurs, mais bien les Comités locaux,
qui désignent Jes délégués.

Pour le moment, on ne connait pas d'au-
tre candidature dans le Haut-Valais que
celle de M. Petrig. Je suis un partisan de
l'union de nos forces ; je veux encore es-
pérer que nous arriverons à nous enten-
dre entre Hauts-Valaisans. S'il est élu, M.
Petrig abandonnera son siège de conseiller
national' qui pourrait étre offert à un hom-
me politique d'une autre tendance. C'est
dans cet esprit de paix que nous exami-
nerons la candidature Petrig qui recueille,
il ne faut pas le dissimuler, de nombreu-
ses sympathies.

Aurons-nous un hiver froid ?
A 1 entrée de lhiver , on agite la question

certainement intéressante, de eavoir si
nous aurons un hiver froid.

Cette année. il «semble que les opinions
eont eurtout favorablee à cette dernière
évontualité. On invoque la présence d'ice-
berg, l'abondance des noix ,la présence sur
nos còtes d'animaux marine rare© et infa-
me l'été froid que nous venons d'avoir. Ces
arguments n'ont aucune valeur éprouvée
et le dernier en tout cas eet eans aucun
fondement connine noue allons le voi r à

bile du captif ou de la captive, oui s y ré-
veillé, ignorant ce qui lui est arrive, car ses
ravisseurs ont pris l'élémentavre précaution
de J'endormir afin d'éviter toute résistan-
ce regrettable.

«Si le Conseil Suprème a décide d'im-
poser à nos prisonnier s un court séj our à
bord du Parsifal , c'est pour qu 'ils puissent
j uger de notre force et de la puissance de
nos moyens.

« Il est une autre raison aussi. Vous sa-
vez où nous sommes, dans les ruines du
Reichenberg qui dressent vers le ciel la
silhouette de leurs pans de murs restes de-
bout malgré le temps et les invasions.

« Il faut qu 'au premier signal nous soyons
à mème de faire comparaìtre devant nous
l'otre qui , déjà ému par l'étrangeté de son
aventure et de sa captivité , pourra dans sa
frayeur trahir les secrets que nous allons
lui demander.

« Vous allez en effet voir bientòt ce que
nous exigerons de nos captifs qui se sou-
mettront certainement devant la force im-
mense de nos moyens d'action.

¦« Le Parsifal , cette nuit , a donne le si-
gnal d'une première capture. r

Lire la suite en deuxième feuille



Escarmouches sino-japonaises
Le budget des C- F. F. Démission du Cabinet Bridler

l'inetant. Qu 'est-ce qui provoque un hiver
rigoureux ? c'est la predoni inance des
vente continentaux, c'eet-a-dire du Nord-
Est et Est, ks vents du Sud-oueet et oueet
donnent une eaieon relativement douce. Or,
pour l'été c'eet le contraire, ce sont les
vente d'ouest qui apportent la fraicheur,
donc si Ja 'situation de l'été dernier devait
perdurer cet hiver nous aurions une sai-
son tiéde..

Ces brèves réflex ions ramènent la ques-
tion de l'hiver à une seule : quel vent au-
rone-nous cet hiver ? Ou mieux quelle est
la cause qui pourrait noue donner un vent
domin&n-t de Nord-iEst ou (Est, condition
d'une saison rigoureuse.

Jl n 'y en a qu'une, c'eet la présence d'un
•fort anticyclone, ou haute preseion, eur le
«continent européen ; phénomène qui  nous
-enverrait le «soufflé glacial dee pays du
nord et refoulerait eur l'océan les vents
.tièdes de l'oueet.

A cela se restreint tout le problème ot
malheureueement pereonne n'est en mesu-
re de la résoudre. On peut constater quo
toue nos hivere rigoureux ont cette cause,
.mais jusquTà préeent on n'a pu la prévoir.

.Une menace pend sur nos tètes chaque
hiver, c'est la présence d'un fori anticyclo-
ne eur ia Sibèrie, auquel parfoie prend la
.fantaisie de prolonger eon etreinto jusqu'en
Europe occidentale. Cet anticyclone, heu-
roueeiment, n'influence pas fréquemmen t
noe régions, à preuive le nombre restreint
d'hiverb rigoureux que noue avone à su-
bir.

Sane ee hasarder à laire pour coi hiver
¦dee prédictions , on peut constater néan-
moine qu 'iJ existe actuellement une pre-
disposi tion eérieuee au froid. En effet , de-
puis doux mois la situation atmosphérique
•eet netteonent antcyclonique, «septemibre et
-octobre on eu une prédominance onarquéo
•de venie du Nord et Elst. Si la eituation
de ces deux mois so presentali en. decorn-
are et janvier on aurait de grande froids.

Faut-il conciare de ice fait que l'hiver
¦sera rigoureux ? Absolument pae : ei l'an-
ticycloné, qui pour le moment, premier no-
vemibre, est établi eur -ics régions, se reti-
le le vent d'ouest nous envahira et peut-
¦ètre ne nous quittera plue de . tout l'hiver.
-Qui peut dire le nombre de jours que va
resister l'anticyclone, s'il sera reniiplacé par
un autre, ei une fois parti il ne reviendra
pas a la charge pendant les moie froide
¦de décembre à février. C'eet tout le problè-
me de la prévieion du temps à longue
-échéance.

Ne faieons donc pae de proncstice, cone-
-tatons, anotons ; de noe obeervatione peut-
étre uh jour tirera-t-on eiufin lee loie qui
rógi'esòht noe saisons capriciouses.

P. H.

Correspondance
M. Jean Coquoz a dresse la luttre sui-

vante à la rédaction du « Confédéré » :
St-Maurice, ile 5 novembre 1931.

Monsieur le Rédaeteur du «Confédéré»
Martigny-Ville.

Monsieur le Rédaeteur ,
Dans de No 1,30 de votre journal , vous

vous occupez des élections du 25 octobre
écoulé à St-Maurice, et dans un entrefiflet
dui veut etre spiritueJ , vous me prenez à
partie au sujet d'une décision prise au bu-
reau électoraJ du Conseil des Etats.

Veuiflllez noter, Monsieu r le rédaeteur, quo
ie ne m'occuperais pas autrement de vos
appnéciaitions, si ce n 'était pour rétablir la
vérité là laquelle vous ne me paraissez pas
très attaché.

Dans votre article vous dites entre au-tre ceci : « M. Coquoz enJeva sur la tableou elles étaient déposées Jes listes dissiden-
2ìs *',et5~ °r' à aucun moment, il ne fut«depose de listes dissidentes ni à l'ouver-ture du scrutin , ni au cours du vote , entreles mams du Président ou de l'un ou l' autremembre du bureau.

Cependant, pendant le vote, sans aucune
autorisation et sans en référe r aux membres
du bureau, un citoyen s'est introduit et a
glissé furtivement quelques listes dissiden-
tes dans Ics listes officielles déposées surla taMe. Ce sont ces listes qui ont été reti-rées.

La tàche d'un président de bureau est deyeiller à l'ordre et à la correction en ma-««« électorale et de ne pas tolérer que par
Tr. setnblables manoeuvres 1es électeurs
nvtt ,nduits en erreur. .Un bureau de vote
-an?,-!..0?8 <-,*¦-*¦»¦* à recevoir sans contróle
cirA^n» ^

,stes et -ous '« Pamphlet ;-; qui
B *2i £PsM rue un jour d'élection.

ma taW nr™ 
PlU,S ÌndiC*U*- ™C VOtre '••'-"¦-

££.«,/, etT te "-«Ponsabilité de sa ma-
orèTdu «rftwf°sf ìes listi:s dissidentes au-&t de? £™t ,du bureri11 ou de l'ua ouil autre des scrutateurs. U aurait ainsi air icorrec tement et ces listes comme lès istesofncelles auraient été plàcées a disposi-tion des électeurs. p

VoHègesu'drche,mm o novembre

GRAND BAL
organisé par la Société de Jeunesse

F« Espérance >.
Vins et orchestre de choix

Veuitlez recevoir , Monsieur le rédaeteur ,
l'assurance de ma considération distinguée.

Jean Coquoz.
P. S. — Je compte que vous voudrez

bien insérer la présente rectification dans
le prochain numero de votre j ournal .

L'état du petit berger

Le malheureux enfant , Eloi Veuthey, qui .
gardant les chèvres sur le coteau boisó
Alesse6-.CoHongee, fut blessé par une pierre
détaohée de la montagne, ee trouvé tou-
joure dans le coma. Bien qu 'il y ait une
trèe faible apparence de mieux, on déees-
père toujours de le sauver. Il reste hospi-
talisé à l'infirmerie de Martigny, recevant
journellement un membro -de sa famille
que, d'ailleurs, il ne reconnait pas.

—. Chez les Eclaireurs sédunois
Leur j olie pièce de théàtre, de Jehan

Green, après un travail long et acharné , est
enfin prète. Ils la donneront ce soir et de-
main, samedi et dimanche prochains. Son
titre : « Les Chrétiens aux lions » .

C'est un drame à l'éinotion intense, sou-
tenue par une action qui ne languii pas.
Nous y voyons la faiblesse et la candeur
d'un àge innocent aux prises avec l'orgueil-
leuse puissance, l'astuce et la baine du pa-
ganismo romain. Mais dans celle lutte iné-
gaJe, la foi dans le Christ et l'amour envers
lui , donnent à ces j eunes cceurs chamee-
lants encore dans la voie du devoir , une for-
ce qui demeure enfin victorieuse du mon-
de.

Trois jeunes Gaulois, trois frères de 15,
14 et 10 ans : Potllion, AzsHicus, Théodmir,
prisonniers de guerre avec leur pére Ani-
cius, un grand chef militaire , sont vendus
comme esclaves au patricien romain Vene-
rius. Leur pére , un paien fier et .révolté,
est arraché à l'amour de ses fils pour ètre
mis à mort. Les trois enfants sont chré-
tiens ; on découvre bientòt leur religion.
Somme d'apostasier, l'un d'eux : Théodmir,
faiblit. Les deux autres ietés au cachot, at-
tendent l'heure du martire. Mais avant de
mourir , à leur pére qui s'est échappé et
veut les délivrer, à leur frère qui les pous-
se à l'apostasie, ils rendent la foi. Véné-
rius lui-mème doit s'incliner devant ces
admirables victoires du Christ.

ARDON. — Conférence. — A la deman-
de de la Société d'agriculture d'Ardon , une
conférence sur les « caves coopératives »
sera donnée dimanche 8 novembre courant ,
à 13 h., à Ja grande salde de la maison d'é-
cole, par M. Luisier, directeur de l'Ecole
cantonale d'agriculture.

Les propriétaires et vignerons des com-
munes d'Adon , Vétroz et de Chamoson qui
s'intéressent à cette importante question
sont invités à y assister.

COLLOMBEY. —¦ Le seerétaire-caissier
de la commune de Collombey-iMuraz a été
relevé de «ses .fonctions.

MARTIGNY. — Compagnie du chemin
de fer Martigny-Chatelard. — Corr. — Le
Coneeil d'administration de la Société du
Chemin de ler Martigny-Chatelard a déci-
de dane ea dernière eéance do réassurer ea
caisse de retraite dee employée auprèe de
la Soeiété Suiese daesurancce eur la Vie
à Winterthour : La « Winterthur Vie ». De
cette facon, les .fonds de la Caisse qui at-
leignont déjà une valeur importante eeront
versés à la Winterthur Vie qui assurera
rétroacti.vement au ler janvier 1931, les
rentes en cours. La Caisse continuerà de
servir d'intermédiaire entre la Cie d'aesu-
rance et lee aissurée, maie elle eera à labri
des surprises financiòres.

On ne ipeut que féliciter la Direction et
le Conseil d'administration de la Cie du
Martigny-Chatelard de ohercher toujours
l'amélioration du sort du viei llard , de la
veuve, de l'invalide ou de l'orphelin.

MARTIGNY. — Hotel du Gd St-Bernard.
— Nous avons annonce dans un de nos der-
niers numéros que cet hotel resterai! ferme
quelques jour s pour cause de transforma-
tions.

Le nouveau propriétaire, M. Marius Arlet-
taz (propriét aire de l'Hotel de Champex),
nous prie d'aviser nos lecteurs que malgré
ces transformations, ile café reste ouvert .
(Voir au.t annonces) .

TROISTORRENTS. — Coir. — Des
bruits  jettent quelque émoi dans la popu-
lation ouvrière. Il serait question de licen-
cier une partie du personnel de l'Usine des
Produits chimiiquota de Monthey, ce qui ag-
graverait les charges de la Oaiese d'assu-
rance-chòmage paritaire.

Efant alle aux informations, je puis af-
firmer qu 'à la dire ction de l'Usine , l'on
n'en visage qu 'une légère diminution du
nomib re des employée.

D'autre pari , je puis affirme r que l'état
financier do la Caisse, ains i que son or-
ganisation permottront de faire face à toue
lee engagomente.

Vice-président de la caiece.
J. Marelay,

HUIT PAGES. — Le numero de ce jour
contient huit pages ; dans nos pages
d'annonces, nos abonnés et lecteurs trou-
vèrent Us meilleures adresses pour leurs
achats de tous genres.

He Service ligraiiie el tétt i!
Le prix du bétail de boucherie

Bridler démissienne
BERNE, 6 novembre. (Ag.) — Le Con-

eeil federai a accepté avec remerciements
pour les services rendus la démission pré-
eentée par M. Otto Bridler , colonel comman-
dant de corps, chef du lime corps d'armée.
M. Bridler sera mie à la. disposition du Con-
eeil federai conformément à l'article 51 do
l'organieation militaire . .

Les^escarmouches
sine-japenaises

TOKIO, 6 novembre. (Havae). — Selon
un communiqué officiel du minietère des
affaire^ étrangères, les troupes japonaieee
ne doivent pas avancer dane la direction
•d'Anganchi , eauf dane le cas où des évé-
nemen ts imprévue lee y contraindraient.

On déclaré d'autre part que lee troupes
se replieront auseitót que lo pont sur le
«Nonni aura été réparé.

Les rapports envoyée par lee coneule ja-
ponaie en Mandchourie au minietère des
affaires étrangères déclarent que les com-
ibats d'hier étaient dùs au fait qu'un of-
ficier ohinoie, Ta-Khing, a refueé de se
conforme! aux ordres du general Ma-
Tchang-Tchang, enjoignant de faire recu-
lor ses troupes, parce que cet ordre lui
aurait été communiqué verbalement et non
par écrit. Cet officier a fait ouvrir le feu
sur Jet, Japonaie de facon à établir un ri-
deau protecleur.

TOKIO, 0 novembre . (Reuter). — Le.=
hostilités ont repris dans la région de Ta'u-
eien au nord de la rivière Nonni. Suivan t
le « Nichi-Nichi », les troupes chiuoieos
ee relireraient vere Anganchi. D'autre part
¦le general Tarmon qui commandait Ics
doux div isione dee troup es japonaieee a
augmen te les ronforte envoyée de Tchang-
Tchun sur le Nonni.,..,-,- ..L , Jfctt ._ „.- .. ~.v.-

SHAiNiGHAI, 6 novembre. (Havae). —
Les troupes du general Ma-Tohang-Tchan g
se soni retirées dans la ville de Stiteikar
où une grande confusion règne.

TOKIO, 6 nivemibro. (Havas). — Sui-
vant un message do Moukden Yuang-Tchin-
Ki aurait établi officio 11 e me ni un nouvea u
gou vernement dans la province de Mouk-
den, 100 Chinois auraient été tuée au coure
de l'engagement eur la rivière Nonni.

TOKIO, 6 novembre. (Havae). — Les
troupes japonaises olvargées de protége r
les équipes d'ouvriers réparant le pont du
chemin de fer Tao-Nan sur la rivière Non-
ni ont été attaquéee par l'armée que Gom-
mando le general Ma-Tcharag-Tehang. Plus
de 140 eoklafs japonais ont été tués, mais
les troupes de •Ma-Tchang-Tchang ont été
misee en déroute en battant en retraite
vers Anganchi.

Incendiés
ZURICH, 6 novembre. (Ag.) — La pon-

eion Leistkamm à Amden, comprenant 23
lits, a été complètement détruite par un
incendio. Le bàtiment était inoccupé de-
puis lundi pae&é. Lee pom piere ont déployé
Jours efforts en vain. Deux granges situées
près de la pension ont pu cependant étre
préservées de tout dommage. Lee dégàfe
sont évalués à 60 ou 70,000 francs. La pro-
priétaire de la pension , M.me Emilie Wood-
Jey-iBlum , habite à Londres.

iMULHELM (Bade), 6 novembre. (Wolff).
— Un incendio a éclaté aux mines do po-
tasse do Buggingon. Il no pourra guère etre
maitrise avant mardi prochain, de torto
que l'exploitation ne pourra reprendre que
dans les premiers jours de la eemaine pro-
chaine.

•BIOUDE (Hte-Savoie), 0 novembre.
(Havae). — Une enqiuète a été ouverte eur
lee cauees de l'incendi e de Segur-lee-Vil-
la-3 qui a détrui t 15 immeubles. Lee dé-
gàts s'élèvent à 2 millione 'A de francs.
35 personnes eont eane abri.

L'expcrtatien italienne
ROME , 6 novembre. (Ag.) — Dimaneho,

le préeident du coneeil ouvrira à Rome le
congrès des chambres de commerce italien-
nes a l'étranger, organisé par la chambre
de commerce ital ienne en Suisse. 70 dé-
légués assistoront à ce congrèe. Ile arrivo-
ront de toutee lee parties du monde. Il eera
question des principales questione intéres -
sant l'exportation italienne.

Le budget des C. p. F
BERNE, 6 novembre. (Ag.) — Par mes-

sage du 6 novembre, le Conseil federai
eousnet à l'approbation des chambres fé-
dérales le budget dee C. P. F. pour l'année
1932 : un budget de conetruction eo mon-
tani à 72,451,600 france, un budget d'ex-
ploitation bouclant par 394,915,000 france
de recettes et 288,425,200 francs de dépen-
bee, un budget du compie de profite et
pertes, ee eoldant par 140,361,700 francs
aux recettes et 145,553,700 france aux dé-
penees, un budget dee besoins de tesore-
rie qui atteint 238,300,000 francs.

Le bétail de boucherie
ZURICH, 6 novembre. (Ag.) — La miu-

nicipalité de Zurich et le Conseil d'Etat du
demii-canton de Bàie-Ville ont adreseé une
requète au Département federai de l'eco-
nomie publique pour le rendre attenti! au
fait que eur lee miarchés euisses de bes-
tiaux, les bovine sont raree et ne peuvent
ètre obtenus qua des prix exhorbitants et
en hausse. Il y a lieu par conséquent de
e'attendre à une augmentation dee prix de
la viande, ce qui n'est pae eupportable
pour .la population en cee temipe de crise.
Afin d'empècher un tei renchérissement, il
eet absolument ind ispensable que Je Dé-
partemen t federai de l'economie publique
augmente les contingents d'importation
pour le bétail de boucherie.

Collision de trains
ST-SEBAST1EN, 6 novembre. (Havas).

En gare d'Alsasna un rapide venant de
Madrid s'est, par suite d'uno erreur d'ai-
guillage, jeté sur une locomotive. Un vo-
yageur a été tue et neuf blessés.

Le leu avait été mis aux lira
BALE, 6 novembre. (Ag.) — Comme on

ie sait , les tribunes établies sur le ter-
rain du P. C. Bàie avaient été détruites
dimanchè dernier par un incendio. Or, lea
autorités judiciaires viennent d'apprendre
que, peu de temps avan t l'incendie, deux
jeunes gens avaient été apercue alors
qu'ils franchiseaient le grillage d'entrée de
2 mètree Va de hauteur et prenaien t la
ifuite à toute vitesee. Ces deux jeunes
gens sontsoupconnée d'avoir mie le feu
aux tribunes.

M. Grandi aux Etats-Unis
ROME, 6 novembre. (St efani) — M.

Grandi, minietre dee affairee étrangères d'I-
tal ie quittera son pays pour New-York sa-
medi.

L'arrivée à New-York aura lieu le 16 no-
vembre. Le minietre eera accompagné de
M. Rosso, directeur general du service
de la S. d. N. auprèe du ministre des affai-
res étrangères, du vice-directeur du bureau
d presse de ce ministère et de trois secré-
taires .

M. Herriot président
PARIS, 6 novmbre. (Havas). — Sur la

proposition d M. Daladier, le congrès ra-
dicai a élu M. Herriot à la présidence de
parti.

Paul HUGON
Agent principal MARTIGNY CROIX

N écrivez que sur un seul coté des feuu
!ets destinés à l'impreesion.

LES SPORTS
FOOT BALL

St-Maurice II contre Martigny mixte
St-Maurice I contre Montana I

Contrairement à ce qu'une erreur a fait
annoncer, c'est à 14 h. 30 que se jouer a le
match de championnat suisse entre Monta-
na I et St-Maurice I.

A 13 heures, les jeunes Agaunois ren-
contraront une équipe mixte du F. C. Mar-
tigny ; il sera également intéressant de
voir sur quels espoirs St-Maurice peut
compter pour il'avendr.

Donc à 13 h. : Martigny-mixte contre
St-Maurice LI et à 14 h. 30 : Montana I
contre St̂ aurice I.

Les sports d'hiver à Martigny
Le ski-club Martigny, qui compte 120 mem-

bres actifs, vient de tenir deux asseimbilées
générales pour le renouvellement de son co-
rnile et pour l'organisation de sa " saison
d'hiver.

M. Albano Simonetta, président sortant de
charge , est remercié pour l'excellenté ges-
tion de son comité et remplacé, après von
désistement foranei, par M. Henri Charles,
ancien vice-président..

Le nouveau comité est constitue camme
suit :

Henri Charles, président ; Albano Simo-
netta , vice-président ; Mille Haenni, secré-
taire ; Paul Emonet, caissier ; Cges Dar-
bellay et Ailbert Morand, membres adij oints.

Commission sportive : Louis Spagnoli,
président ; Mlle G. Simonetta, André Lu-
gon, Sauthier Lucien, Darbel'lay G., Besse
René, membres.

Commission des cabanes : .R. Défayes,
présiden t, Jean Artettaz, Métral Adrien,
membres.

Commission des transports : Darbellay
Georges, et DarbeLlay Oscar.

Commission chargée d'organiser la soi-
rée annuelle : René 'Frachebourg et Armanti
Darbellay.

La soirée annuelle , fixée au 28 novém-
hre, aura lieu au Casino « Étoile ». Elle
sera organisée, comme l'année dernière,. en
collaboration avec le club alpin des dames.
L'Orchestre Radrizzani de Vevey conduira
Je bai] auquel tous les amis de la danse, du
ski et de la montagne sont cordialement
invités.

Le ski-club de Martigny celebrerà cet
hiver le 25me anniversaire de sa fondati'in.
Cette belle manifestation aura lieu les- 9 et
10 janvier à Champex. Elle réunira certaine-
ment tous les clubistes, leurs familles ;ét
leurs amis dans une atmosphère de sport
et de cordialité. Les anciens seront à l'hon-
neur et les jeunes rivaliseront amicalement
sur les pentes neigeuses. La commission
sportive a du travail en perspective !

La commision des cabanes a transformé
notre refuge de Bovinette en un véritable
bij ou. Elle a tout fait pour que le logis de
notre grande famille de montagnards et de
skieurs soit digne des magnifiques champs
neigeux qui le dominent. Cette commission
mérite d'ètre Sé-licitée.

Des skis seront, corame par le passe, mis
à disposition des j eunes clubistes. Ceux qui
en détiendraient encore sont priés de Ies
remettre à M. Albert Morand qui en aura le
contròie.

Les courses officielles prévues doréna-
vant sont :

Décembre : l'Arpille (chef de course Paul
Emonet). — Janvier : La Crevasse (chef
de course : Édm. Simonetta). — Février :
Le Six blanc (chef de course René Défayes).

En dehors de ces sorties officielles, la
commission des transports organisera tous
les dimanches favorabl es, des courses à prix
réduits pour les clubistes. Ces courses, ac-
cessibles à chacun, seront annoneées à l'a-
vance et aff ichées chezM. Oscar Darbellay,
photographe. La centrale téléphonique de
Martigny pourra renseigner en cas de .ren-
voi. Les différents ilieux de sports d'hiver de
la région nous verront tour à tour. Sans
grands frais , nos jeunes 'gens pourront faire,
le dimanche, ampie provision de grand air,
en pratiquant le beau sport du ski, source
de sante et de ioie.

\wmm*mm*w*****xm******wa****MM*************w

t
La famille de feu Monsieur Paul ANDER-

LEDY en Savoie ;
Monsieur le Dr BURCHER et famLUe. à

Brigue ;
.Monsieur et Madame Albert MULLER, à

Sion ; •
ainsi que les familles parente s et alliées.

ont Ja douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouvei en la pei-
sonne de

Mademoiselle

Marguerite ANDERLEDY
décédée le 5 novembre à Sion, à l'àge de
55 ans , munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, sa-
medi 7 novembre à 10 heures.

t
Madame Veuve Marie BESSARD et ses

enfants , à Riddes, ainsi que les famj rtlss pa-
rentes et alliées, très touchés des marques
de sympathie regues à l'occasion «le leur
grand deuil , remerc ién t toutes les person-
nes qui y ont pris part, spéeialement la So-
ciété Valaisann e des Pépiniéristes.
__^_j«_c_ABH_«m****m*m*\**************Ma



VENTE DE ST-MARTIN
du 7 au ai novèmbre

Magasin MICHELLOD, Leytron
Rabais IO °|0

sur tous les articles d'habillement : Complets pour
messieurs, jeunes gens et enfants, lainages, chapellerie,

chaussures, etc. 6089

M. Marius ARLETTAZ , propriétaire de
l'Hotel de Champex , au Lac de Champex , avise
sa nombreuse clientèle ainsi que le public en
general qu 'il a repris

lièi In toni -Stilli
Martigny

L'exploitation du café ne sera pas inter-
rompue malgré les transformations qui sont
entreprises dans l'établissement.

Service soigné.
Consommations de ler choix.

Se recommande :
Tel. 12. Marius Arlettaz , propr.

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

;W OPTIQUE
fEgEa^. Marchandises ile premier choix

j cTgj^-s ĵM Réparations soignées à
JBk des prix avantageux

H. G AL L A Y
Av. du Grand-St-Bernard Téléphone 3l6

MARTIGNY-VILLE 

EXPLOITATION DE BOIS
Le soussigné recoit des offres pour l'exploi-

tation de 130 mètres cubes de mélèze, aux
Giettes sur Vérossaz

Ernest Dubois, Epinassey.

Par les temps qui courent
une assurance sur la VIE. c'est un placement sur

La Neuchàteloìse
Toutes assurances

TH. LONG, agent general - BEX
¦ Quelques agents sont encore demandes. Bons gages ¦

¦

Moret frères - Martigny
Ameublements

120.-
20.-
5.50

Produit s. Leytron - A Iocca sion de la SMIiari
Les 8, 9 et 11 novembre

Grand Bai sur parquet
Bonne musique - Consommations ler choix - Carte
d'entr. fr. 1.—. Invit. cordiale. Le tenancier : Jacquier

Mme Ida Arnold - Sierre
Rue du Tempie Téléphone 219
Tricotage mécanique

Réparations de bas fina
Tous genres de tricot *, gilets , Soigneusement et rapidement,
pullover^ Jacquard , confection les mailles écoulées sontrelevées
et sur mesure - So-us-vétements d'une maniere invisible , à peu

Envoi postai de frais - Envoi postai

ST-LEONARD - Salle de la Cible
Dimanche 8 novembre, dès 14 heures

L OT O
de la Jeunesse catholique

Chaussures BUSSIEN, Monthey
Pour le

dimanchè
Bott. R'box, 2 semelles,
bottines très confoitables

40/<«6

115.50 doubié16.50 L***X* ŷ I

flfiK DE SION - GRAHDES REPRÉSEMTATH3HS dODBées
par la Troupe des Etlaireors

Les samedis 7 et 14 nov. dès 20 h.. les dimanches 8 et 1D
en matinée à 14 h. 3o et en soirée à 20 h.

Les chrétiens aux lions
Tfagaìdie en 3 actes, de Jeahn Grech (chants et orchestre )

J'offre à des prix les plus avantageux

ei ie vache[rè le génisse
BoDCberie SClEEBE ifiER , Bernstrasse 22 - Lucerne
LEYTRON mercrèdiTl novembre LEYTR0N

A l'occasion de la Fète patronale

MAISON D'Aff lEUBLEMENT _^^. -|,
BORGEAUD l i  i_!
MONTHEY Tel. 14 M W iff

^*a Wr^ "*où vous achèterez bon ^m******w 8.
marche des meublés de *-»•» * «k-mv*8 qualité. GRANDE

? 

EXPOSITION
de Chambre.* à coucher - Salles
A manger '- Meublés divers - Di-
vans - Salons Club - Moquette -
Rtdeaux - Linoleum* - Installa-
tion de cafés , restauranti , bótels

|_A_LBì parquet
organisé par l'UNION INSTRUMENTALE

Orchestre réputé
Vins de choix Invitation cordiale

Chambre à coucher
bois dur, fa<?on noyer, comprenant

1 armoire à giace à 2 portes
1 grand lit
1 lavabo giace et marbré
1 table de nuit dessus marbré

La méme chambre avec armoire à giace
à 3 portes

Livraison franco aumiun— »m
escompte da 5 % au comptant

Divan depuis Fr
DuvetS confectionnés
Oreillers eo-eo cm.
Grand choix de couvertures de laine, toile pour draps

et toutes fournitures pour literie. 

TOUT
pour fr. 26.- franco
4 chemises chaudes pour le

travail
2 chemises fantaisie pour le

dimanche
3 bonnes paires de chaus-

settes
1 jolie eravate fantaisie
1 paire de bretelles « Her-

cule »
6 grands mouchoirs de cou-

leur ourlés.
Indiquer le No du col.

Envois contre remboursem.
Rue de l'Ale 7. FESSLER

Lausanne

personnel
d'hotel

faites une annonce dans
le renommé « Indicateur
des placés > de la
Schweiz. Allgemeine
Voìks-Zeitung, à Zo-
fingue. Tirage 90.000.
Clóture des annonces :
mercredi soir.

Notez bien ' l'adresse
exacte. 34-2 On

Viande dósossóe
pour charcuterie fr. 1.70

le kg. Morceaux cbolsis
pour salaison à 2.20 le kg.
Lard Gras. sans couenne,

2 fr. le kg.
Boyaux pour saucisses et
saucissons, secs et salés.
Hachage gratis sur demande,

expédiés ¥, port payé
Chevallne-Martlgny Tel. 278

Café Restaurant
A remettre a Lavey-

Village (15 m. de la Gare de
St-Maurice) café-restaurant
bien achalandé, avec grande
salle pour bals et manifesta-
tions, jardin et garage.

S'adresser au notaire F.
Jaquenod, Bex. 394 L

porte ^Cartolanti
brevetée

s'impose. Elle est la première
des portes mécaniqnes; plus de
2000 fonctionnent déjà rìen en
Suisse. Références de tout pre-
mier ordre. Demandez toujours
une porte «HARTMANN». Pros-
pectus ili. T. N» 20 sur demande

par les fabricants

numi & He - BIEHilE

De Bouteaux

inaili*
Vestous cuir noir 45.—
Vestons cuir brun 90 cm.

72.—
Manteaux cuir bruii , dou-

bles laine. 95.—
Culottes cuir noir ou brun ,

doublées 60.—
Gilets cuir. doubiés avec

ou sans manches 38.—
Rue de l'Ale 7. FESSLER

Lausanne

Arbres fruitiers
hautes et basses-tiges

ABRICOTIERS
Luizet ler choix 4538
.1. Rezert-Rlbordy. Riddes

Les pulì flinilL
iiue l'apóriti f de anarque
« DIABLERETS » se con-
sommé pur ou additionné
d'eau gazeuse. — H rafrai-
chit ainsi sans débiliter.

327 L.

VIANDE HACHEE
expédiée à fr. 1.50 Je kg.,

Vi port payé 407-46
Chevaline Martignv

Tel. 278

r 
CHARLES
CORTHEY

chaussures
MARTIGNY - Rue des Hótels

Tous les articles
courants à BAS PRIX.

A Jouer

petite ferme
de 3,5 à 4 hectares avec
bàtiment agricole et appar-
tement.

S'adresser à Mme Vve
Dupont , Avenue de la Ga-
re. Bex.

Nouvelle Unisse de orti
à partir du 7 novembre 1931

«aaSafl 1 N f̂rte «4 T̂ «B *̂****tf**M***t****m.

Potages forme saucisse
6-7 asslettes de soupe m f*x ¦
34 sorte* 8ans distinction de la sorte 4U CI. p*èce

Arome Knorr :
Flacon No 4 du contenu de 1420 gr. ne coùte plus que Fr. 8.25
Flacon de table No 2 (pour remplissage) Fr. -.50
Flacon de table No 3 (pour remplissage) Fr. -.85

Les flacons de table, vldes, sont remis gratultement.

Société Anonyme des Produits Alimentaires KNORR, Thayngen (Schaffhoase).

Banque Bruttin & Cie
Sion - Monthey

Dépòts Prits
en comptes-courants, sur garantìs par hypothèque,—¦ carnets et obligations — nantissement et cautionnem.

Gérance de titres <**

Le meilleur placement c'est...
une police d'assurance sor la vie à l'ancienne
Compagnie Le Phenlx de Paris.

Le PhéfliX vous offre :

la sécurité
une combinaison d'assurance moderne avec garantie du risque
d'invalidile et le paiement d'un capital doublé lorsque la mort
est la conséquence d'un accident,

le tarli minimum
Renseignements gratuits par

l'Agence generale A. GLOSUIT, ^."S"* Martigny
Oa demande des agents.

Filatimi Valaisanne in Piottois k Laii
Maison contrólée -Ca* I É f̂e Iti Maison contrólée
Téléphone 13 «-»¦» ¦ »̂* "̂ Chèq. post. 11 e 400

Scories Thomas
Pommes de terre du pays

Palile

AMflJELtnCNI-i
DE C^U/%B.ITÉ
DÉCORATION JL

^^^%R¥ 1 i MA
LAUSANNE

ST PIERRE.1

¦ conforfaliles de Jour et de DDìI
in Téléph.66

Garage GoegeUt-Maance
Uniquement x\

pour vos cheveux
«N-^

S i t c c e s  ni e r V e 111  e 11 \ con!r
la chute des cheveux, pellli'Ule- ,
calville el (Jrlsonnemenls. — l)r>
milliers «l ' alteslatlons vnlainialres.

Dans le» Pharmacies. D r o g u e r i e s .
Salon de Colffure. Centrale des Herbes
des Alpes aa St G o t h a r d , Kflido,

-̂iò «e

des Alpes «jnjmu.irn.nt Sang! ile Bollicali l 'I.

Perles de Uouleau, pour coiffures mod - ti.
Shampooing au Sane de Uouleau , le meiuVui
Brillantine au Sane de Bonleau p une hi coiti
Cremo au Sgng de Houli un coni lecuireh. sCC
Uhm , pour obtenir des sourcils cpais II.

appretiti SniNDOUX
A M frnic à "> «Varale ilo lr«r* * frais , à 2 francs le kit.
boulanger Boucherie Mornico Fran-

Entrée de suite. Cesco. Bellinzona. Tel. 3.89

lan^U—'̂   ̂AllQQneZ-VOUS 3D MWt

Ir .  .'•.7..

trs. 4.7S
30 cls.

Ics. 1.30
frs. 3.-
trs. 3.50

Jeune FILLE
de 23 ans, présent&nt bien,
cherche place de sommelrè-
re-ftlle de salle dans petit
hotel ou café - restaurant.
Connait le service et dispose
de sérieuses références.

S'adresser au Nouvelliste
sous V. 798

Oreillers
60 sur 60 cm.. bien garnis

la pièce 4.99
Envois contre rembourse-

ment.
Rue de l'Ale 7. FESSLER

Lausanne

Scories Ita
Engrais pam lisi

Palile
Deslarzes. Venar li tie

Sion Tel. 149
Maison contrólée 439-41

MEUBLÉS II ME
3 tables rondes , noyer
-1 table rallonpe
1 canapé
-1 commode

chaises.
Le tout usage mais en bon

état.
S'adresser à Mlle Marie

Emonet , Martigny-Bourg .

Baisse fls prix
A vendre 3 chars neufs

No. 12, 13 et 14, ainsi qu'un
char da chasse d'occa-
sion, en parfait état.

Toujours en dépòt grand
stock de brouettes st
bayards, chez

Papilloud. charron . a», de la Gare
Martigny



NOUVELLISTE
precipitai! en avant , il prit «son second
pistolet et l'abattit d'une balle à la téle.
Il est vrai qu 'une autre, égarée, vint Trap -
per Simon Walker en plein co3ur : ce eont
les risques du métier. Le Hotsy-Totey s'é-
tait vide camme par enchantement. Quand
la police arriva , il n 'y avait plus entre Jes
.mure criblés de balles, prèe du comptoir
taohé de eang, qu 'un mort et un mou-
rant. Cela se paasait le 12 juillet 1929.

Lee fai te-divers de nos journaux noue
rapportent de tempe en temps dee anec-
dota de ce genre, et cette bataille ne dif-
fère de celles qui ont lieu parfois dane
les quartiere populairee des grandes vil-
les européennee que ,par le luxe du dècer,
la perfaction de l'armament dee acteurs et
Ja qualité de Ja clientèle involontairement
spectatrice. Il eet vrai que c'eet déjà quel-
que ohoee... Mais ce qui est plue particu-
lièrement américain, c'est ce qui va eui-
vre.

La police eut tot fait de retrouver dee
témoins du drame, il n'y avait plue qu 'à
arrèter lee assassine.

La police s*y emiploya a/vec un ineuc-
cès curieux. Dee afifiictnee furent pJacar-
déee dane tous Ies Etats : « Recherche
pour meurtre ». Lee témoins furent logée
dane des hótels, eoue bonne garde, afin
qu 'ile ne pussent communiquer avec per-
sonne. Lee nome de plusieure autres fu-
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Les 6ran§stcrs
Ce qu 'on nomine aeeez dròlement

« speakeasy », en Amérique, c'eet un bar-
dancing clandeetin où l'on débite de l'al-
cool : on aeame qu 'il y en a vingt-cinq
•mille à New-York, et qui font toue de très
bonnes aiìfairee. Celui de Red et de Pete
Oaesidy ee trouvait dane la dixièm e ave-
nue, prèe de la vingt-cinquième rue. Ce
eoir-là, lee deu x frères, qui étaient d'hu-
mour à e'aimuser un peu, résolurent de
fermer leur établissement et d'aller faire
un tour dane Broadway. Il fut bien arre-
se raprès avoir bu dans une douzaine de
clube de nui t, ile arrivèrent au Hotsy-To-
tey-CIJuh, chez Jack Diamond.

Simon Walker, un t tueur » au service
de Diamond, tout récenrament sorti de pri-
eon, avait la main sur lee pietolete auto-
matique* qui pendaient à ea ceinture.
Deux autree gardee du corpe, Oharley En-
tratta et Hymie Cohn, e'étaient rappro-
chée de Jack : l'un d'eux courut porter un
ordre au chef d'orchestre dane la «salle
voisine et inumédiatement le jazz ee mit à
taper ot à eouffler de toutes see forces
dane lee inetrumente. Déjà Red e'éoroulait
eoue un tdirect » bien applique. Alors
Diamond e'approoha et vida sur lui son
revolver. Puis, comme Pete Caesidy ee

merveille ĝ§̂ !̂
technique La nouvelle

montre-réveil de poche
Roco-Musette
f M f %f \  Acompte fr. 6.—¦ ¦ ¦ «»*¦¦«#¦" Par mois fr. 4.—

r Au comptant seulement fr. 1Q*m - ¦• '.

Le réveil qui n'effraie pas, mais qui réveillé. 11 sonne
agréablement et vous tirerà sùrement du sommeil le
plus profond. Il est sur, parce qu'il a un mouvement
ancre. Solide boite nickel. - Garantie 2 ans. -. Echange
autorisé. Commandez ce bon réveil avantageux

direct, de Fabrique Musette
Ecrivez-nous aussi ce que vous désirez afin que nous¦puissions vous envoyer notre nouveau
Catalogue jubllé
No 83, 60 ans Muset-
te 1871-1931
pr montres, régulateurs,
réveils, bijouterie, gra- 

^^mophones, argenterie, ^LJ!S.gratis et sans engagement y^BK
Sur désir nous envoyons JTr^. ̂mm/
à choix 17 C "-SSST'°̂ y

Fabrique^^- J9w~@ m̂.
\~Srxniohiti\oT\ L«s Chaux-de-Fonds 33

ARBRES FRUITIERS
Grand choix en pépinières dans Ies

meilleures variétés 427
Palliarci Frères ¦ Saxor

BONBON/ AUX
>BOU13|,|ONJ"/Ar?IN

HENRI ROSSIER
ET /E/ F IL / Ì
L A U J  A N N  E

Tous les systèmes de \L\M*T* **A% *L **m ¦ *****machines à coudre WW Ci («fidi11

W

pour l'usage domesti que ou l'industrie
sont sohdement travaillés et d'un ma-niement facile.

Les nouveaux modèles de machine:
avec table de bureau piate, en noyer etclune , sont livres à des prix très avan-
tageux. Facilités de payement. Deman-
dez le catalogue gratuit. Réparation:
de tous Ies systèmes.

C. Klnsberger-Raber - - Berthoud

ftETEHEZ CES Filili

I 

Tasse Boi décoré forme Tasse Tasse
bianchii porcelaine, l3 cm. porcelaine décorée porcelaine décorée

**. *** __  ̂ _-, _ 
__ 

et filet or avec sous-.35 -.50 8S -.45 °T:7„ -.65
Assiette Assiette Service Service

piate et creuse, -fes- à dessert festonnée, à déjeuner, filet or, à «liner , filet òr,tonnée.filet or, 24cm filet or 6 pers., l5 pièces 6 personnes

1.- -.70 15.- 39.- 1
Verrà Verro Qarniture Brosse

ordinaire, rayé mousseline, forme de cheminée, joli à récurer rizette¦ _ -— pommeau décor, 16 pièces ' ' " '-¦15 1 -.15 1 18.501- 7?.«5 -.601
La maison où l'on achète toujours de confiance

¦Ja. ADDV & Fils
mt',mmil,liai,mm^^
Téléphone 150 MarfigHy TÓIé Phone l50

¦¦¦— I II II III ¦MM—i 

I Ouelnues prix :
m Laine à tricoter, décatie, Patria
m en toutes teintes l'écheveau Fr. 0.75
m Drap de lit couleur 150-200 „ 3.50
fi Drap de lit couleur 170-220 „ 4.40
fe Couverture pure laine 150-205 „ 19.50
« Cotenne chemise oxford la le m. „ 1.30

I Gros rabais sur un lot
il de 150 gilets de laine pour dames

| MagaSlnS SIMQHEITfi, Martigny Bourg

V A L  A l  S AN
reni soigneusement tenu* «secrets.

A ce moment on put «a'aperoevoir que
lee « gangster» » connaiseaient; ausei bien
Jes noms des témoins, secrets ou non,
que les juges eux-mèmes. En efifet, deux
de ces pauvres gens .furent crihlés de bal-
les : on retrouva leure cadavres près de
Jersey. Un autre fut enlevé en auto et
on lui coupa une oreille, qui fut adressée
>par la posto à un quatrième en manière
d'averiissoment. Il comiprit , ,Ceux qui res-
ta ient comprirént également.

Et Jack Diamone!, quo la police cher-
chait toujours et qui pourtant , à co qu'on
dit, était venu , ' déguisé, assister à l'en-
terrenn-ent de son frère mort dans l'inter-
valle, senti t qu 'il pouvait ¦ reprendre «ses
octcupatione. Le 10 mars 1930, E se pre-
senta dans un commissariat " de police à
New-York. . ..

— Bonsoir, 'messieurs. Vous me reoher-
chez, parait-il , pour me damànder des
renseignements sur l'afifaire. du Hotsy-To-
tey-Club ? Mailhéureusemient, "je dois vous
dire que je n 'étais pas au . Club ce soir-
Jà...

Le juge dui rendre un « non-lieu ».
Popularisés par le cinema et le roman-

feuilleton, les « bandite de Chicago -> tien-
nent en ce moment la vedette dans l'ima-
gination populaire. Mais ' pourquoi « de
Chicago » ?  Il y a des « gangsters » dans

tous les Etats-Unis et si ceux de Chicago
eont peut-ètre un peu plus violente que
ceux de New-York , par exemple, ou memo
de Saint-Louis, ite n'ont pae plus de ea-
voir-ifaire. Hàtone-nous d'ajouter , à l'hon-
neur de nos amis des Etats-Unis, que par-
mi ces intéressants personnagee le pour-
oentage des Américains de très fraiche
date, partioullèrement des Juitfs et des
Italiens, est enorme. Et d'ailleurs, ces lu-
xueux bandits d'Amérique ne sont ni plus
ni moine sanguinaires et brutaux que lee
crapuleux « apaòhes » des autres grandes
villes du monde : ce sont ies mièmee. Il y
a partout des gene capables de tuer leur
iprodhain sans le moindre scrupule, d'at-
taquer à main armée des banques, des
restaurante, des partLculiere, d'enlever des
gene en plein jour et en pleine rue, d'en-
gager contre la police, pour passer leur
contrebande, et plus souvent entre eux,
pour la protéger, des batailles sans merci
à coups de revolver, voire de /miitraiilleu-
se, href de risquer leur vie pour gagner
un peu d'or, à plue forte raison pour de-
venir millionnaires. Alors pourquoi n 'eet-
ce qu 'en Amérique que de tels attentats
se produisent couramment ?...

Au moie de septemibre dernier, une
fonie immense, une foule de plusieurs di-
zaines de milliers de personnes, était réu-
nie en 'meeting, à New-York, sous la pré-

En magasin, grand choix
des meilleurs radios de
l'epoque. Appareils ga- _,^̂ mB*W**************»t**WSh

M. FESSLER
NOUVEAUX MAGASINS 20 m. plus bas direction gare

MARTIGNY-VILLE

Bresil (li tes)

Widmann fres - Sion

A vendre domaine de 1200 ha. Titres garantis, en-registrés à Diamantina. Diamants, or, cristal rocHe (gran-de valeur optique). Terres cultures, vigne, fruits, etc. Pà-turages d'tìevage'. Eau abondante, 2 maisons d'habitationmeublées, cave, grands jardin et verger. Chemin de fer,gare. Chmat tempere, sans fìèvres. Commerce de pierresprécieuses. Prix fr. 35.000.—
Renseignements et détails: Pharmacie Voumard,Tramelan (Jura bernois).

Un orthopédlste à Sion
I i Hermes. ;0LU!

veau dynamomètre
Bocksberger per-
met de mesurer
exactement la près-
sion herniaire.

Dos ronds
Le Redresseur Bo-
cksberger corrige
la mauvaise tenue
sans gène inutile.

UOrjppc _ Quel que soit le mode de conten-w HI ivug. tlon prescr -t f c-est J'orthopédistequi est la personne indispensable pour prendre lesmesures et adapter le bas à varices.
fìmQQPQQP La bonne ceinture rationnelle.ef-ui udacaac. ficace > est faitepar r0rthopédiste.
PROCHAIN 

8AQE Lund| g novem|,re
MARTI8NY, Hotel Kiuier, I0-I2 h. SION, Hotel Paix, U-I6 h.
0. Bocksberger, orlhopédiste, Sion
(sur demande, on se rend à domicile contre uneminime indemnité de déplacement.)

Meublés modernes et
Literies soignées
Fabrique et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont. 403
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eidence d'un ancien secrétaire d'Etat, M.
Colby. Celui-oi prit la parole pour rappe-
ler les derniers combate qui ee «sont .pro-
duits au mois d'aoùt dans Jes ruee de la
«ville entre -bandite et ausei entre police et
bandite, où dee passante inoffensife, des
enfants mème ont été tuée. Puis 11 dit dee
choses qui n'étonnèrent personne et que
rapporto un correspondant de « Jo euis
partout » : « li eet virtuelleiment admie que
ll'eiifondrement de l'autorité puWique et
J'imipuiesance avouée de la police eont
idue, avant tout , à une « alliance entre le
crime et le gouvernement locai ». [«es bis-
trate clandestine, lee repairee et lee bqu-
gee dee band its ont beeoin d'ètre protégée
et, pour obtenir cotte protection, le crime
ne demande pas mieux que de e'entendre
avec les chefs politiques de la -villo... Lièe.
vingt mille agents de police de New-
York pourraient fermer toue lee « spea-
keaeiee » et les repairee des « racketeOK»
dane les quarante-huit heuree « e'ile : y
étaient autorieés. »

Au reste, les journaux américains rie
se font pas faute d'imprimer dee choses
eévèros sur la municipali té de New-York,

Oe temps en tempe se produit un «scan-
dal© : alors on eacrifie quelques conseil-
lers dùment indemnieés par ailileure.

iLe record de la corruption eemlble, mal-
(Suite page 6.)

Pieds doaloiireiix
Les Masse - pieds
Bocksberger sont
adaptés .individuel-
Iement pour cha-
que cas.



grò tout , appartenir a Chicago, pays d'Ai
Capono. En 1924, à Cicero, qui est un fau-
bourg de Chicago comprenan t 70.00€
Sirnies, Al Capone luknèmo, accompagné
d'uno partie de son « gang », tous dans
des autos qui ee suivaient en procession,
tirait tranquilloment eur les électeurs. qui
prétendaiont voter ot c'est grS.cc à la «pè-
gre » quo Big Bill eet roste maire do cot-
te ville de trois millione ot demi d'habi-
tants pendant douz o ane. Depuis 1930, lee
finances do la villo sont en faillite. Maie
oe n'eet pas à cause do cela quo le 7
avril 1931 le grand protecteur des gangs-
ter n 'a pas été réólu , malgré l appil i do
Capono revenu tout oxprès de Florido où
il était en vill égiaturc , malgré le chameau
aussi, qu 'il fa isait promoner par la ville ,
portant cette legende pointe eur une vas-
te banderaio : « Jo puis rester huit joure
sane boire , mais qui a onvio d'ètre un
chameau ? » C'eet parce qu'on avait fait
occuiper les principaux point etratégiques
de la ville par dee tanks pleins de mitraiJ-
leuees. Graces à oes armements, Ics hon-
¦nètee gens se eont risques a aller aux ur-
nes et Anton Cermak, un Tchécoslovaquo
naturalisé américain, a remplacé Big Bill.

Rien ne remplacé la

speriti! «a la gentiane

' Le Retour d 'Age ì
Toutes les femmes connaissent iles dangers qui les

que du Retour d'Age. Les symptómes sont bien eonnus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des boufifées de chaleur qui
montent au visage, pour faire face à une sueur froide
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les
règles se renouveMent irrégulièrement ou trop abon-
dantes et bientòt la femme ia plus robuste se trouvé
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il
faut , sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
Nous ne cesserons de répeter que toute femme qui atteint l'àge de

40 ans, méme cele qui n 'éprouve aucun malaise, doit faire usage, à des
intervàlles régiudiers de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY si elle veut
éviter l'afflux subii du sang au cerveau, la congestlon, l'attaque d'apo-
plexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui
n'a plus son cours habitué] se porterà de pr-Méreroce aux parties les plus
faibles ett y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Neu-
rasthénie, Métrite, Flbromes, Phlébltes, Hémorragles, etc, tandis qu 'en
faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la femme eviterà
toutes les infirmibés qui la menacent.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé dans toutes les phar-
macies.

AVIS IMPORTAMI
De nombreux clients nous ont souvent domande de leur fournir la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY en PILULES.
Nous sommes heureux de les informer qu 'après de longues et minu-

tieuses expériences , nous sommes arrivés à concentrer sous un petit volu-
me tou les principes actifs des plantes qui entren t dans la composition de
la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, de telle sorte que 6 pilules correspon-
dent à 2 cuillerées à bouche de liquide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très appréciée
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la composition et
les effets exactement semblables.

Votre pharmacien vous fournira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend là la dose de 2

cuillerées à bouche par Jour ; ¦
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pilules qui se prend à la dose de 6

pilules par jour .
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé dans toutes les pharmacies.

PRIX : le flacon j "0™' fr' "° suisses"
/ PILULES, » 3.— »

Dépòt general pour la SUISSE : Pharmacie des Bergues, 21, quai des
Bergues, à Genève. 

BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé Soury
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Aucun autre produit ne peut la remplaeer

Jeune ouvrierLa Boucherie Chevaline ,
Martigny. Tel. 278, confec-
tionne des 407-45

SAUCISSES
aux particuliers et fourni t

tout.

boulanger
sachant travailler seul , cher
che place . S'adr. au Nouvel
liste sous M. 800.

H E N K E L & C I E .  S. A., . B A L E. F A B R I Q U E  A P R A T T E L N , B A L E - C A M P A G N E

arnese* iieifK*

est de toute importance lorsqu'on lave des lainages. Vous ne prendrez
donc, pour laver la laine, que le produit sur et éprouvé qu'est Persil.
S'il s'agit de pièces de couleur, ne manquez pas de faire d'abord l'épreuve
de la couleur à l'eau froide. Lavez dans une lessive f r o i d e  et nneez
tout de suite après à l'eau f ro ide .  La meilleure facon de sécher la pièce
est de l'enrouler a plusieurs reprises dans des linges absorbants,
ju squ'à ce qu 'elle ne soit plus que légèrement humide, puis de 1 étendre
sur une table recouverte de linges, à l'ombre et loin du fourneau

FP«Vft6 E

11 a aussitòt annonce qu il allait « ópuror»
la villo. Mais olle no l'oet pae encore le
moine du monde, et los sooptiques rappel-
lont quo le maire Devor avai t jadis pro-
mis la memo clic-se oxactement.

PODT Ies petits. QQUI Ies plus oiaods...
Deux cadeaux à la foie : lo nouvel Al

bum des « Morvoilles du Monde », lo deu-
xième, ot toute uno serie de Jeux enfan-
tius cróés par los Cliocokts Ne-stlc, Poter ,
Caillor , Koiilcr à l'intention des plus pe-
tits, qui no e'intérossent pae encore aux
prodiges du monde visiblo.

Avec de nouvolles collabora ti caie suis-
c-.es et étrangères , lo volume II des « Mcr-
veillee du Monde » ravira la jeunesse et
instruira josqu'aux parents . Les plus éton-
nantos singularités du mondo vegetai et
animai , los problèmes les plus actuels do
la geologie , les témokis des civilisations
disparues y détfilont , présentée ^par des
savante ot illuslrés de v ignei tes encore
plus réuesies quo lee imoges du premier
volume. Plusieurs do nos savants ot de
nos meilleurs éerivains n'ont pae dédaiiginé
do collaborar à col ouvrage do saine vul -
gai'isation : doux voyageurs célèbros, Mit'-
telholzer et René Gouzy, deux ot trois sa-
vants de classe, le grand géologue Mauri-
co Lugcon , do Laueanne, l'érudit astro-
nomo Louis Maiilard, chez qui l'écrivain
vaul lo savan t , et M. le Dr Jaccard , do

PRIX
de reclame !

quelques centaines de
pièces demenacent à J'épo

Exiger ce perirm i

TILSIT GRAS
pièces d'env. <i kg. fr. 2.40
Envois de 15 kg. fr. 2 30

Se recommande :
•Jos. Wolf, Coire

Comm. de fromages

C'est le bon moment
de prendre

l'huile de foie
de morue

en vente à la

Droprie Marelay, Monthey
Dépót : à Troistorrents
magasin Baillifard

Battine St -Jacques
de C. Trautmann, ph. Bàie

1_ 

Prlxfr. 1.75 - Contre Ics plaics
** ulcérations , brulures , varice:

et jambes ouvertes , hemorroi
des, aifectlons de la peau
engelures , plq Qres , dartres
eczémas , coups de soleil.
Dans toutes ies pharmacies
D6pÒt general : Pharmacie S-
Jacques , Bile. 11)20'

Dépòts a terme
Caisse d'épargne

% l̂ll°n-%£?\tr m -»»*V P-  ̂
de |

ohoix, sans os, 2 20 le 1 titres suisses, selon ordonnance can- If- -
kg. Viande désossée pr fe* tonale de décembre 1919. 3i-i3 |.-. '- .
charcuterie 1.60 le kg. 1SL MB
Boucherie Chevaline Ls. ^^̂ \t*mmmmTm*aam*̂ XSM*****mmM*\J *̂**T\lMCSMm\V F̂Mariéthoud , Vevey. Tel. 9.82. ^ V^ M̂ '̂ MS^Mè L̂m-'tìiàlHHK' "¦'¦¦J * ' *m***mF'

POUR HAIES VIVES
Charmilles , troènes , épines,
thuyas , épicéas , etc Plantes
pour reboisement. Chez G.
MAILLEFER , pépinières , LA
TINE (Vaud).

iser ca u
dUxuce et

Zuridi , ol M. lo Dr Jean Roux , diu Musèo
d'Histoiro naturolle do Baie. Combien oe
boi album e'ólève donc au-dessus des ba-
nalos publi.cités !

Pourquoi parler dos nouveaux Jeux N.
P. C. K., ei habilement présentés ot fino -
uno nt iilustres ? A travers l'Aifriquio avec
M'ittolholzer , ou l'ascension dans Ics Al-
ipes, et lo jou des personnages lógendaires
ot colui de» animaux... Avoc l'Album , des-
tinò aux plus grands, cotto sèrio de jeux
compose lo plus boau cadeau a un dilani.
Un cadoaiu qui lui approndra quoique
cho.se et qui l'interesserà longtemps.

N'en disous pas plue. Aux annonces de
notro journal , Jo lecteur aura dócouvort lo
moyon , pas compliqué , do so procuror al-
bum , vignettes et jeux enfaiitins.

Reoiise de ,Xa Gioire ODì tbaDte"
La Société dos Sous-OMiciers , section de

Montreux , a, depuis quelques mois déci-
de do reprendre la « Gioire qui chanto »
doni 1'éclaiant succès, on 1919 ot en 1920,
est encore dans toutes les mé.moires. Le
20 novembre donc, dans la Gramde Salle
du Pavillon. a Montreux , aura lieu la pre-
mière représentation de cotto nouvollo sè-
rie ; cotto « premièr e » sera on fai t  la
«quatro-vingt dix-ueuvièmo de la « Gioire
qui elianto » ; la représentation du sur-lon-
demain 28 «sera la ccntiènie. A notre con-
nafesance, jamais encore pièce d'auteur

de

l'Arome Maggi
Flacon N° 5 de 1180 gr. fr. 8.50

Nouveaux prix N° O i 2
au remplissage : fr. -.35 -.60 1.-

Fabrique des Produits alimentaires Maggi, Kempttal

LOTERIE
ìn faveur d'une Caisse de
pensions des Chemins de
fer secondaires de la
Suisse romande
Cros lot : Fr. 15.000 —
Pian de tirage :

Fr. 455,000—
Grandes chances de gain.
Numéros gagnants visi-
bles immédiatemént- Sur
10 billets un billet gratis.
Billets à Ir. 1.— en vente
partout ou direct, au Bun
reau de la Loterie, Effin-
gerstr. 19, Berne, contre
versement {avec port en
sus), au Compte de chè-
ques postaux IH/8386,
Berne. 6892 J #™mBMiW'% Arbres fruitiers

Bigi
Martigny

Prèts hypothécaires
Prèts sur billets
Prèts commerciaux
Crédits de construction
et entreprises
aux meilleures conditions

suisse ot joué o on Suieso n'a encore at-
teint un pareil nombre do représenta-
tions.

C'est que la « Gioirò qui ebante », en
1919 ot on 1920, a corrospondu à une in-
quiétude , ot quel lo  a, en •memo temps,
puissamroont aide à un sentimen t nat io-
nal , désorionté , comprìme, à se resaisir ot
à so manifestor. En 1919 et en 1920, la
«Suisse eortait do la grève generale , il y
avait du « défaitismo » dans les esprits,
sur le mondo ontior planait la loyde at-
mosphère de Taprès-guerre, atimosphòre
cihargé do col orago menacant : la revo-
lution.

Or, à l 'home où nous sommes, en cette
fin d'annéo 1931 ,les circonstances se ro-
trouven t ù, peu près identiques. L'antimi -
litarismo sévit , les esprits eont de plus en
plus désorienlós ; vaguo après vague, un
assaut soignousoinont preparò se livre
contro l'armée, le patrioiisme. les t radi-
tions nationales , et , dans l'ambiane* do la
criso écoinomique, la monaco de la revo-
lution reparait.

En reprenant la « Gioire qui oliarne ».
les Sous-Oifificiers ont dono la conviction
do faire ceuvre nationale. C'eet avec en-
trata, c'est avec joio quo , sous l'iiabile
direction de M. Bérango r, dirocieur du
Tliéùtro municipal de Lausanne, ils so
sont mie 'un t ravai l .  Los comités qui se
soni forme *, fonctionnenl  avec un zèle in-
laassable. Do toutes parts les collaborateurs
«so somt arvaiH'ós.

IiflfliMMit M Til* 0 fÌP ¦ Beaux sujets eu pépinières en
luIDlDl I 111 / V i i P°mmiers Canada , abri cotiers Luizet , etc.

tertiany I ™MMj jjjj gj, f
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iRomanié par eon auteur, Gonzaguo de
Reynold, la « Gioire qui ebante » so pré -
sente sous un aspect on partio nouveau,
bien quo son cachet soit demeure le mè-
me ; cepeindant, un tableau nouveau y est
ajoute , consaoré au capitaine Junod et
aux Suisses de la Légion étrangère durant
la guerre. L'élémont dramatiquo de la piè-
ce a été rentforcé, eans quo la partio chun-
eons populaires ait eu à en souffrir , au
contrarre . Lo sì populaire musicien do la
« Gioire qui ohante », M. limilo Lauibor a
travaillé dans lo móni* sens que lo poète.
La mise en scène est , gràco à M. Béran-
ger, ontièromont renouv elèe. Nul doute
quo la. « Gioire qui ohante » no retrouvé
on 1931 le méme sucoès qu 'il y a onzo et
dix ans, et no provoque le marne enthou-
siasme.

B I B L I O G R A P H I E
-»—¦—

Neels d'aujourd'hui
par Roger Vuataz

Six cliants pour une ou doux voix em
solo ou en ebeeur avec accompagnernent
do piano. Edition Foetiscb, Lausanne.

Noel est do toutes les fètes ebrótiennes
celle qui a Io plus inspiré pointree, poètes
et musicions. Tous les siècles de notre
ère ont elianto le merveilleux mystère ou
lo charmant pittoresqu o, sans avoir épui-

guanderies fonte. Jour neaux
catelles et inextingnibles.

Calorifères ronds et à
pétrole 502-

Coupe-racines - Saucissoirs
Jlàchc-viandc, etc.

GRAND CHOIX - PRIX MODERES

GEORGES LUISIER
FERS Martigny-Uilte Tèi. 7s



ee tout ce gu '0-n y trouvé do poesie et do
vérité. Loin de tornir son oolat, notre epo-
que de vio trepidante donne à ce jour un
charme de plue et les misères du monde
actuel lui accordent un eens nouveau.
C'osi diro que les « Noels d'aujourd'hui »
no eont point une répétition do co qu'on
a chamtó hier. Dane cbacune do cee eix
chansone, la pensee — tant poétiquo que
musicale — «et neuve ; elle est, de plus,
réalisóo dans un style net , corame il ee
doit pour l'honneur d'une fète ei pure.

Teehniquemerit, ces ohante sont éerits
pour une ou deux voix «ad libitum » avec
un accompagnemont do piano plutòt fa-
cile et qui , en toue cas, n'excède jamais
Ja difficulté moyenne. Le toxte so pròto à
étre chanté par une ou deux voix aussi
bien en < solo » qu 'en « chceur ». Éventuel-
lement les deux voix en chceur peuvent
«90 dispenser de l'accompagnemont do pia-
no. Les « Noéls d'aujourdiliui » offront
donc au point do vue pra tique de multi-
ples avantages.

Présentée en uno très delicate plaquet-
te, « Les Noels d'aujourd'hui » seront bien-
tòt sur tous les pianos et les melodico
qu 'ils nous apportent sur toutes lee lè-
vres !

LES ANNALES. — La question de l'or
domino ha pol itiquo mondiale. Ce eujet est
traité avoc une merveillouso ciarlò par M.
Paul Painlevé dans les « Annalcs » du
ler novembre, en un articlo qui  fora eon-

CLOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MARTIGNY »

Maison fondée en 1871

a-m««>-- ¦»K-YaC sur cautionnement , hypothèques,
"RE I SI polices d'assurance sur la vie, etc.

**m*£**Mm*\̂ e*m sous toutes formes aux nieil-
E#aE™-DT«aa5 Ieures conditions.

ACHAT ET VENTE DE TITRES 12
ENVOIS DE FONDS EN TOUS PAYS
ESCOMPTE DE PAPIER COMMERCIAL

FROMAGES GRAS
meules de tO-i5 kg., piite excellente, se prétant autant

pour la table que pour la ràdette :

5 kg. 2.50 . 10 Kg. 2.40 . 15 kg. 2.35 , 20 kg. 2.30 par Kg
Le méme fromage, presque 3 4 gras, pàté excel

lente, meules de «5 kg. :

1 % l-, 15 kg. 1.90 30 kg. 1.80 par kg
Le mème fromage, presque 1 2  gras, pàté excel

lente, meules de 6-7 kg. :

1 iole Fr. 1.60 par kg. 2 meules Fr. 1.50 par Hg
Baisse considérable ©Nos clients sont enthousiasmés

de ces 3 qualités de fromage ;
j'en ai vendu une quantité si
enorme que j'ai maintenant pu
acquérir un grand lot à un pri x
très avantageux, de la sorte je
peux réduire les prix de ces fro-
mages vraiment excellents. Goù-
tez-les, montrez-les aussi à vos
voisins et puis commandez-en
quelques meules ensemble, pr
profiter de ces prix exception-
nellement réduitsl Envoi prompt
et soigné contre port et remb.

Jians Baehmann, Fioma ges en Bios , Elicerne IV

l'ous les compagnons avaient ecouté cn
silence les paroles du maitre. Quand il eut
achevé ses explications , une ovation lui fut
faite. JI attendit impassible ique le calme fut
revenu pour reprendre la parole.

Avant qu 'il ait pu Je faire. une luetir
br illa à l'entree de la grotte et un homme
porteur d'une torcile, apparut.

11 s'approcha du Président et l'entretint
a yoix basse. Le compagnon Jui répondit de
"|̂

11e et 
l'homme se 

retira pendant que le
chef annoncait aux conj urés .stupéfaits , laréuss.te de k OTerniere tentative.

—• Frères, apprétez-vous à voir dansquelques minutes te wemier otage de r0r.dre. Restez calmes. il s'agit d'une femme.
Un murmurc d'étonnement et de curio-sine s eleva parmi ces hommes, j eunes pourla Plupart et <ju une idée maitresse avaitPltés sous I autorit é mystérieuse du Con-seil Supreme.
Tous les j- egards sVtaient tournés versl' ontice de Ja caverne et des yeux , avides-le voir, fouillaient les ténèbre s pour y dé-couvrir la vision de la femme annoneée.
Le Porteur de torcile qui s'était approda-
V avait nne minute là pein e du Présid ent

¦iliM ^̂
B <5i aute laine de mouion g

ei d'une sMidiié à ionie èpteuue.c 'esl le B

I FabriquedeDrap sdeTruns I
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sation. Non moine sensationnelle les pa-
ges dans lesquelles Ernst von Salomon
conte la mori dos assassine de Ratihenau.
Page d'hietoire extrèmement é.mouvante.
Quant à l'enquète de Jean Piovosi : « Le*
Anglais devant la crise », il eerait euper-
l'iu d'en vantor le puissant imtérèt. « Safa-
ri >, le vivant récit do l'oxploratour John-
son, noue apprend comment on peut pho-
tographier los fauves en liberto. Co gen-
re d'exploite, on le dovine, n'est pas à
la portée do tou t le mondo ! Lire encore
les articles de Henry Bidou , Yvonne Sar-
¦ooy, Benjajmin Crémieux , André Billy, le
numero superbement illustre. En vente
partout : 3 francs.

LÉGENDES VALAISANNES d'après les
« Walliser Sagen » de la Société d'His-
toiro du Haut-Valuie. Traduction onri-
clhio ot illustrée par M. J. B. Bouvier.
Préfaco de IM. Jules fGroes, chanoine
régulier du tirami St-iBernard.
Ouvrage publié sous les auspices do la
Société d'Histoire du Haut-Valais. Un
beau volume illustre in-8 carré (14 sur
23 cm.), oouvorture dessinée par Cou-
lon, broohé Ir. 7.50 ; relié fr. 10.50 ;
quelques exemplaires de luxe à fr. 20.—
L'art do center qu 'on connait aux Valai-

sans vient du peuple mème. Il y a mie
son cceur, eon grand amour de la terre na-
tale, ses eepoirs et eee eoucis quotidien<s,
son sens grave du merveilleux et de la
foi. 11 n 'en a pas moine fallu , pour élevcr

Banane Populaire Valaisanne, Sion
Capital et reserves : Fr. 950.000

OBLIGA TIONS a terme CARNETS D'EPARGNE, dépòts depuis 5 francs
aux meilleures conditions

NOES - CHALAIS !
Dimanche 8 novembre  gTO AB T jjjjì M m '3nM ffp I Wm W,
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et avait recu ses ordres , réapparut , precti-
daut Jacqueline pale d'éinotion.

A sa vue un iinurinure monta vers elle.
Le mouvement d'admiration qu 'elle provo-
quait n 'avait rien .de surprenant , car elle
était radieusement belle. L'angoisse qui ;l'é-
trai gnait  devant l'inconnu de son étrange
aventure avait pàli la fraicheur de ses joues
et cercle de bistre ses jolis yeux sombres
Les fines mèches de ses cheveux qui s'é-
chappaien t mutines de dessous son délicieux
petit chapeau , accusaient mieux encore la
pà leur de son visage. Le cannili de ses lè-
vres paraissait plus ardent , son regard
plus vif. Docile, elle avait suivi son guide
qui l'avait conduite jusqu 'au centre de la
caverne, au milieu du fer à eheval forme
par Ja table du Conseil.

Elle ignorai! encore où eHe était et de-
vant qui elle venait d'ètre amenée. Elle
craignait ces hommes qui la dévisageaient
de leurs regard s curieusement audacieux.
se demandant ce qu 'ils exigeraient d'elle.

Le cadre de l'assemblée devant Jaquelk
elle comparaissait l' inquiétait. EHe n'avait
pas jus qu'ici éprouvé pareille crainte. Elle
avait suivi en aveugle le fil de sa destinée,
car teuant  des siens une force de carac-

au rang de gon ro littéraire les « Légen-
des » dont l'oneemiblo eet publié aujour-
d'hui pour Ja première foie en librairie,
des auteurs à la fois dislingués par Io la-
Jent d'écrire et fidèles à l'esprit d'un peu-
ple originai . iLes reeueils des ahbés Tsohei-
nen et Riuppen , prètres lettres et de la So-
eiété d'Histoiro du Haut Valais sont eon-
nus.

C'est aujourd'liui M. J. B. Bouvier qui
a consacrò son talent à uno version fran-
caise de l'ouvrago. D'un boi efifort , il s'est
applique à penser à nouveau cliaque «Le-
gende » pour on souligner l ' intontio-n do-
minante ; il en a grave le stylo en vigou-
reux reliofs ; il en a caniipó les personna-
ges. Ainsi, chacuno so presento animée
d'un acecnt neuf , varice de gradations
émouivantes ; et lo livre, eous cotte for-
me olassique, accessible à tous, rcsseniible
désormais a un long drame aux cent ac-
tes divors.

On retrouvé dane ces « Légendes valai-
sannes » l'authentique couleur locale d'u-
ne contrée qui a beaucoup do couleurs.
On y goùto la pensée de cee inventions
généralcment concises, vives de ton et
d'act ion, pleines do traits de moeurs pitto-
reeques et de merveilleux. La terre va-

lére peu commune , elle avait réfléchi avec
calme à 'l'attentat dont elle avait été victi-
me.

Pourtant , malgré tout son courage, ses
nerfs qui l'avaient soutenue , faiblirent avec
sa volonté devant la menace imprecise de
son étrange situation.

Elle connaissait le mysticisme farouche
des étres dont elle avait remarqué avec
une stupeur effarée, la taille serrée par J'é-
charp e aux anciennes couleurs de leur
pays.

Elle coinmengait à comprendre , du moins
le croyait-elle, s'imaginant étre tombée aux
mains de nationalistes rervents dont le
chauvinisme excessif permettali Ies pires
suppositions.

Elle n 'eut pas le loisir d'échafauder long-
temps diverses hypothèses. Celui qu 'elle
devinait ètre le chef , après l'avoir longue-
ment dévisagée, jeta les yeux sur les no-
tes manuscrites que son secrétaire lui avait
passées.

Comme interdite elle était restée debout
à la place où elle s'était arrétée , devant un
siège de bois place derrière elle. L'homme
la pria :

laiÉJanno , la bearne do la montagne sy  ro-
l'iètent ; et los étranges figur es de my-
thologio regionale qui los personniliont :
« La Reine des Alpes », « Rolli-le Boue »,
« Liéona fillo de roi » , « JLa fileuse de Hoh-
baoh ». Ce sont <les i magee de souvenirs
ichers d'ancien n es coutunies.

La publication do ces « Légendes va-
laisannes » marque uno date importante
dans la vie historique, littéraire et pa-
triotique iroéme du Valais. Un document
do ce genre, d'une valeur certaine, eauvo
de l'oubli les traditions populaires de no-
tre pittoresquo pays. Tous lee amie du
passe, de nos traditions savourouses, ceux
qui porton i un réel attadhoment à leur ter-
re natalo , salueront avec joie ce beau li-
vre. D'autant plus quo son earactèro fa-
iiuilier et sa leeture facile ot plaisanto prò-
cureront à chacun do belles lieures d'ou-
bli du présent. C'eet un livre remarquablo
que tout Valaisan so doit do posseder.

Notons en passant la belle próface de
«M. Jules Cross, chanoine régulier du Gd
Saint-Bernard. Le patronage de la Socié-
té d'Histoiro du Jiaut-Valaie vion t nous
prouvor avoc quel intérèt les milieux com-
petente ont suivi ot oncouragé cette pu-
blicalion.

ALMANACH AGRICOLE DE LA SUISSE
ROMANDE 1932, 70me annóo , publié
sous les auspices de la Société neucha-
toloiso d'agriculture ot de viticulture. —
Fr. 0.75, en vente partout (envoi contre

Elle «-«esitali à obéir. Il insista
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Pellissier & Cie, St-Maurice

qui sont supérieurs comme goùt
et plus avantageux comme prix.

Spéclallté : Café sans caféine «CALMA»
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IV "̂ S^rrtTlTfl !
— Je vous en prie , asseyez-vous, vous ne

pourrez rester debout jusqu'à la fin de l'in-
terrogatoire auquel vous allez avoir à ré-
pondre.

Un interrogatoire ? Avait-elle bien enten-
du ? L'homme qui venait de lui adresser la
parole ne lui donnait-il pas à comprendre
que de longues questions lui seraient po-
sées ? Sur quoi , à quel sujet et surtout en
vertu de quel droit ?

Consultant ses notes , le Président reprit :
— Vous ètes n 'est-ce pas Jacqueline de

CJerval ?
— Dans sa surprise et sa f rayeur , elle se

surprit à répondre :
— Oui.
11 continua :
— Vous habitez Lyon ou mieux votre

domaine des Dombes, près de Villars "
Elle risqua une réplique osée :
— J'y habitais lorsque j'étais libre. C'est

exact.
Sans para itre attacher la moindre impor-

tance à sa protestation déguisée, il pour-
suivit :

— Vous ètes l' enfant  du Vicomte Louis,

remiboursomont sur demando). — Edi-
tions Victor Attinger, Neuchàtel.
Attrayant ot instructif, avec d'oxcellen-

nee illustrations do bétail , cet almanaoh a
róuni uno phalange do spéoialistes qui
apportent leurs conseils et le résultat de
leurs oxpórioncee aux agriculteurs ro-
mande. Almanach spécialisó et vulgariea-
tour , il a oblenu les suffrages de nombreu-
ses personnalités officiellee ou privées.

Après le calendrier ot la liste des foiree
et marchée au bétail de touto la Suisse,
voici Jes chroni ques agricole et vitico-
le de l'an óooulé ; plus loin dos articles
qui 'intéressent les horliculteure et d'au-
tres lee apiculteurs.

iMais la part la plue importante revien t
aux agriculteurs proprement dite avec les
questions des ongrais, des céréales, des
foins, etc, et aux éleveurs de bétail ou
de chevaux avec d'intéressante artMee
eur l'alimentation des bètos, les maladies
du bétail, ote. 11 faut ajouter à cela des
articles eur l'aviculture, la basse-cour,
I'arboriculture qui appronnent chaque fois
quelque chose. Avec les conseils prati -
ques, les recettes oulinaires ot les bons-
mote, l'cnsemjble est utile , attrayant et pra-
tique. Celle 'brochure réalise Je parfait al-
manaoh du paysan et de tous coux qui
.s'intére«ssent au travail do la torre.

Ad. Iten, Sion
Fabrique de meublés Tel. 125

Ja petite-fille du Marquis Raoul de Cler-
val ?

— Puisque vous le savez , pour quoi me
le demandez-vous ?

— Répondez là mes questions sans en dis-
cuter Jes raisons.

Elle avait repris de son assurance :
—J'y répondra i sans les discuter lors-

que vous m'aure z dit en vertu de quel droit
vous me questionnez , après m'avoir fait  en-
lever par traitrise lundi soir !

Un sourire vite effacé marqua d' un pli
narquois le coin des lèvres du maitre.

— C'est exact. Vous avez raison de dé-
sirer connaitre de quelle autorité je tiens le
droit et le devoir de vous interroger.

— Je scrais en effet curieuse de J'appren-
dre.

Un éclair de colere brilla dans les yeux
de l 'homme :

— Ne raillez pas , demoiselle de Clerval,
tremhlez plutòt. Sachez que personne ne se
moque impunément de l'ordre dont j'exé-
cute les directives avec l'aide et l' assistan-
ce du Conseil qui m 'entoure.

(A suivre.)
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Abonnemenls de journaux Gants «sr

et de revues Garnitures de bureau ;
Abonnements de théMre Garnitures de toilette 1
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Appareils ólectriques de Guétres -Ì9IHBchauffage Hamacs "IH BR
Appareils de cuisine
Appareils électriques da

cuisine
Appareils d'éclairage
Appareils de massage
Appareils pliotographiquei
Appareils de projection
Articles pour enfants
Articles d'art industriel
Articles de céramique
Articles de chasse
Articles de Chine et

du Japon
Articles de coutellerie
Articles de cuir
Articles de décoration

d'intérieurs
Articles pour le dessin
Articles de dévotion
Articles en écaille
Articles d'équitation
Articles de fantaisie
Articles de football
Articles pour fumeurs
Articles de luxe
Articles de mode ;
Articles de nouvcauté
Articles de papeterie
Articles de pèche
Articles pour la pelature
Articles photographiques
Articles de porcelaine
Articles de pyrogravure
Articles de quincaillerie
Articles pour le ki
Articles en soie
Articles de sport -I
Articles de tennis
Articles de toile
Articles tricotés et tissés
Articles de vannerie
Articles de voyage
Aspirateurs de poussière
Àutomobiles
Ballon» de football
Bicyclettes
Biscuits
Bonneterie
Bons de voyage
Bottes de neige
Bouteilles Thermos
Bretelles
Broderies
Carnets de caisse d'épargne
Champagne
Chariots d'enfants
Chaussures
Chemins de table
Chocolats
Cigares
Cigarettes
Cinémas d'appartement
Cireuses
Confitures
Conserves
Cordes de montagne
Cordes è lessive
Couvertures de laine
Cravates
Crampons
Descentes de lit
Eau de Cotogne
Edredoris
Effets d'habillement
Engins de gymnastique
Étoffes pour décoration
Etuis de mathématique
Extincteur d'incendie
Fers à repasser électriques
Laine a tricoter
Fleurs
Fourneaux de cuisine
Fourrures _j
Frigorifiques
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Installations P̂jBSd'appartement» T̂-»V
Installations de cuisine
Installations téléphoniques
Instruments de mathéma-

tique
Instruments de musique
Instruments d'optlque
Instruments de précision
Instruments scientifiques
Jouets
Journaux de mode <y '
Jus de fruits >r*f
Lampes de poche ' I
Linge de lit
Linge pour Messieurs
Linoleums
Uqueure ' la*.¦ t " j
Lits d'enfants m .
Livres «I
Lotions capillaires Sfe
Machines a dicter
Machines a coudre
Machines a décrasser lit

vaisselle
Machines à écrire ,
Machines à repasser
Malles d'automobile»
Manteaux de pluie J
Marmelades ,*
Meublés d'acier .'
Meublés de bureau ;
Meublés en cuir 1 I
Meublés d'enfants
Meublés de jardin
Meublés rembourrés
Montres et Pendules
Motocyclettes
Objets d'art
Objets d'or et d'argent
Outils de jardin
Outils de ménage
Ouvrages sculptés
Paniers à pique-nique
Parapluies et cannes
Paravcnts a rouler
Pàtes alimentaire.s J
Perles 0Pierres précieuses -j^Piolets -.
Plumes à réservoir
Police d'assurance sur

la vie
Porte-monnaie
Produits alimentaires
Produits de beante
Produits pharmaceutiques
Pùll-overs
Radios et haut-parleurt
Rasoìrs
Réchauds
Bideaux
Sacs à main pour dames
Services de table
Sous-vètements
Tabac
Tableaux
Tapis
Thè
Timbres-poste
Travaux manuels
Tricots
Ustensiles de cuisine
Vases à fleurs
Vétements de travail
Vins
Volaille . /
Windjacks « f̂tffVachts **f
Zwiebacks
Une gratffication

réjouissante
etc, etc.

O-s'c °e „ * Ofjt l* Q/ i ,  
Q'ret ***

*J *-OA. -> w/v» , 'e ». *-' »>_

«S 4 '""nS.cS''' > l * s'
: %<*<l< Z::%:;-£

<̂0<S ''*£>d'o *. ° r> Sw 'Odi °'/
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